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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance VI2

Situation en République démocratique du Congo3

Affaire Le Procureur c. Bosco Ntaganda — n° ICC-01/04-02/064

Juge Robert Fremr, Président — Juge Kuniko Ozaki — Juge Chang-ho Chung5

Procès — Salle d’audience n° 26

Vendredi 14 juillet 20177

(L’audience est ouverte en public à 9 h 46)8

Mme L’HUISSIER : [09:46:01] Veuillez vous lever.9

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

(Le témoin est présent dans le prétoire)12

TÉMOIN : DRC-D18-D-0300 (sous serment)13

(Le témoin s’exprimera en swahili)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:46:32] Bonjour à tous.15

Madame la greffière, veuillez citer le numéro de l’affaire, je vous prie.16

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:46:42] Merci, Monsieur le Président.17

La situation dans la République démocratique du Congo, dans l’affaire Le Procureur18

c. Bosco Ntaganda. Référence de l’affaire : ICC 01/04-02/06.19

Et nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:46:54] Merci, Madame la21

greffière.22

Les présentations, je vous prie.23

Mme SAMSON (interprétation) : [09:46:59] Bonjour, Monsieur le Président. Bonjour,24

Madame, Monsieur les juges.25

Du côté de l’Accusation aujourd’hui, M. van der Werf, Mme Luping, Mme Selam26

Yirgou, Mme Claudine Umurungi, Mme Marion Rabanit et moi-même, Nicole Samson.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:47:17] Merci, Madame28
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Samson.1

La Défense, je vous prie.2

Me BOURGON : [09:47:20] Bonjour, Monsieur le Président.3

Représentant Bosco Ntaganda qui est présent dans la salle d’audience ce matin,4

Mlle Victoria Cichalewska, M. David Wagen-Magnon, M. Justin Kabika,5

M. Benjamin Nodet, Me Isabelle Martineau et moi-même, Stéphane Bourgon.6

Merci, Monsieur le Président.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:47:42] Merci, Maître Bourgon.8

Les représentants légaux des victimes, je vous prie.9

Mme PELLET : [09:47:48] Merci, Monsieur le Président.10

Les anciens enfants soldats sont représentés par Vony Rambolamanana et par11

moi-même, Sarah Pellet, conseil au Bureau du conseil public pour les victimes.12

M. SUPRUN : [09:48:01] Bonjour, Monsieur le Président. Bonjour, Madame,13

Monsieur les juges.14

Pour les victimes des attaques aujourd’hui, Anne Grabowski, juriste associée, et15

moi-même, Dmytro Suprun, conseil au Bureau du conseil public pour les victimes.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:48:19] Merci, Madame Pellet.17

Merci… Merci, Maître Pellet. Merci, Maître Suprun.18

Eh bien, ce matin, nous allons reprendre le contre-interrogatoire de M. Ntaganda19

mené par Mme Samson.20

Madame Samson, vous avez la parole.21

Mme SAMSON (interprétation) : [09:48:35] Je vous remercie, Monsieur le Président.22

QUESTIONS DU PROCUREUR (suite)23

PAR Mme SAMSON (interprétation) : [09:48:41]24

Q. [09:48:42] Bonjour, Monsieur Ntaganda.25

R. [09:48:45] Bonjour.26

Q. [09:48:47] Pour les questions que je vais vous poser maintenant, je vais vous27

interroger au sujet de votre appartenance à l’APC. Avant tout, j’aimerais vous28
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demander de confirmer la déclaration faite par vous selon laquelle vous avez été un1

des membres fondateurs de l’APC qui est l’armée « de la » RCD.2

R. [09:49:15] Oui.3

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [09:49:21] Correction de l’interprète : du4

RCD.5

Mme SAMSON (interprétation) : [09:49:28]6

Q. [09:49:28] Et, Monsieur Ntaganda, vous avez fait partie des gens qui ont créé la7

branche armée de l’APC ; c’est bien cela, n’est-ce pas ?8

R. [09:49:36] Lorsqu’elle a été créée, j’étais un de ceux qui ont créé la branche armée,9

mais, moi, je n’étais pas le numéro 1 de cette branche armée. Voilà.10

Q. [09:50:04] Et d’après votre déposition, je crois être en droit de penser que la seule11

force du RCD, à ce moment-là, était le PPU, votre unité de protection de la12

Présidence, n’est-ce pas, qui était un bataillon que vous dirigiez. Est-ce cela ?13

R. [09:50:28] Oui.14

Q. [09:50:35] Vous étiez un officier haut gradé à l’époque, n’est-ce pas ?15

R. [09:50:45] J’étais commandant de bataillon.16

Q. [09:50:52] C’était bien un poste de haut gradé, officier haut gradé, à l’époque,17

n’est-ce pas ?18

R. [09:51:02] Non, parce qu’il y avait les commandants brigade, il y a les19

commandants de division. Moi, j’étais juste un officier. Et pour diriger un bataillon,20

on peut être major. Ce n’est pas un haut gradé dans la hiérarchie militaire, c’est le21

premier grade des officiers supérieurs dans l’armée.22

Q. [09:51:43] Bien. J’aimerais vous soumettre ce que vous avez dit au cours de23

l’interrogatoire principal à ce sujet. Je fais référence à votre déposition, au passage de24

votre déposition dans le transcript T-211, page 47, lignes 2 à 8. En fait, simplement la25

ligne 4. Vous avez répondu : « Non, j’étais un officier supérieur, un commandant26

supérieur au sein du RCD/K-ML. » Fin de citation.27

Est-ce bien ce que vous avez dit, Monsieur ?28
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R. [09:52:43] Oui. Senior officer commence par le grade de major. Oui, c’est ça, le1

terme dans l’armée de type britannique que j’ai étudiée.2

Mme SAMSON (interprétation) : [09:53:07] Monsieur le Président, pour les questions3

que je m’apprête à poser au témoin maintenant, nous aurons besoin de passer à huis4

clos partiel, car le sujet traité a été traité déjà à huis clos partiel.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:53:25] Très bien.6

Madame la greffière, passons à huis clos partiel, je vous prie.7

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 53)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

(Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

[(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Passage en audience publique à 9 h 57)24

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:58:04] Nous sommes à nouveau en25

audience publique, Monsieur le Président.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [09:58:11] Merci, Madame la27

greffière28
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Madame Samson, vous pouvez poursuivre.1

Mme SAMSON (interprétation) : [09:58:21]2

Q. [09:58:21] Tibasima était également au sein du RCD de Kisangani, n’est-ce pas ?3

R. [09:58:30] Je l’ai pas vu à Kisangani, je l’ai vu, plutôt, à Bunia.4

Q. [09:58:41] Donc, lorsque vous l’avez vu à Bunia, est-ce qu’à ce moment-là, le5

RCD/Kisangani avait été déjà rebaptisé RCD/K-ML ou son nom était-il toujours6

RCD/Kisangani ?7

R. [09:59:08] Je pense que RCD/Kisangani, RCD/K-ML, c’était le même groupe. Le8

RCD… Le « K-ML » veut dire « Kisangani », c’est-à-dire « RCD/Kisangani ».9

Q. [09:59:29] Et donc, je reviens à ma question précédente : Tibasima faisait bien10

partie également du RCD/K-ML, Kisangani ?11

R. [09:59:43] Nous n’avons pas fait longtemps à Kisangani. Je ne l’ai pas vu à12

Kisangani, mais je l’ai vu plutôt à Bunia lorsqu’il était… il occupait le poste de13

ministre des Finances. Je ne me souviens pas l’avoir vu à Kisangani.14

Q. [10:00:02] Il y a peut-être un petit problème d’interprétation de ma question. Je ne15

vous demande pas si vous avez vu Tibasima à Kisangani, mais s’il faisait partie du16

groupe RCD/Kisangani ou K-ML.17

R. [10:00:26] Je ne sais pas s’il était membre du RCD/Kisangani à quel moment.18

Simplement, je l’ai vu à Bunia lorsqu’il était membre de RCD/Kisangani.19

Q. [10:00:49] Et Tibasima n’avait aucun passé militaire, n’est-ce pas ?20

R. [10:01:08] Non, je ne l’ai jamais vu faire l’armée.21

Q. [10:01:14] Tibasima était un hema, n’est-ce pas ?22

R. [10:01:21] Oui, Tibasima est hema-sud.23

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:01:31] Note de l’interprète : remplacer24

« un hema » par un « hema-sud ».25

Mme SAMSON (interprétation) : [10:01:39]26

Q. [10:01:39] Alors que vous étiez toujours à Kisangani et au moment où vous avez27

été promu commandant de bataillon au sein du PPU, vous avez pris la direction des28
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questions opérationnelles, n’est-ce pas ?1

R. [10:02:05] Oui, lorsque les Ougandais m’ont nommé commandant bataillon PPU,2

j’avais les… j’assumais la fonction de commandant de bataillon.3

(Discussion au sein de l’équipe du Procureur)4

Q. [10:02:38] À ce poste, vous avez participé à une bataille au cours de laquelle5

Wamba dia Wamba a été blessé, et c’est donc vous qui avez assumé de nouvelles6

fonctions, n’est-ce pas ?7

R. [10:02:57] Non, Wamba dia Wamba n’a pas été blessé. C’est moi qui étais blessé.8

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:03:12] Correction : et vous-même avez9

été blessé en service, n’est-ce pas ?10

Mme SAMSON (interprétation) : [10:03:46]11

Q. [10:03:46] Le résultat de cette opération, c’est qu’on vous a promis une promotion12

au poste de commandant de brigade, n’est-ce pas ? Grâce au succès remporté par13

vous au cours de cette opération et en raison de vos qualités militaires, n’est-ce pas ?14

R. [10:04:12] Là, c’est lors… c’est à mon retour de l’Afrique du Sud, les Ougandais15

m’ont proposé d’assumer la fonction de commandant de brigade. Ce sont les16

Ougandais de l’UPDF.17

Q. [10:04:32] Est-ce que cela ne s’est pas passé en 1999, Monsieur, cette promesse que18

vous avez reçue ?19

R. [10:04:44] Non. J’ai été blessé lorsque j’étais commandant de bataillon. Je suis allé20

en Afrique du Sud. À mon retour de l’Afrique du Sud, avant de me rendre à Bunia,21

les UPDF m’ont proposé la fonction de commandant de brigade, fonction que je vais22

assumer à Bunia.23

Q. [10:05:18] Vous avez indiqué au cours de l’interrogatoire principal que c’était un24

colonel ougandais qui vous avait fait cette proposition. Est-ce que c’était le colonel25

Ikondere ?26

R. [10:05:39] Vous pouvez me relire la transcription pour que je ne… je me retrouve ?27

Q. [10:05:51] Oui, absolument.28
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Mais avant cela, je vous demande si c’était un Ougandais, une personne en1

particulier, membre de l’UPDF, qui vous a proposé votre nomination au poste de2

commandant de brigade.3

R. [10:06:20] Oui, il s’appelle Ikondere.4

Q. [10:06:25] N’est-il pas exact qu’Ikondere a fait cette proposition à votre intention5

en 1999, avant que vous n’alliez à Bunia ?6

R. [10:06:38] Non. Je pense qu’à mon retour de l’Afrique du Sud, c’est en ce7

moment-là qu’il m’a proposé cette fonction. Je suis arrivé à Bunia en 2000, mais il8

m’avait déjà promu à cette fonction. C’est pour cette raison que je vous ai demandé9

de me relire la transcription pour que je ne sois pas perdu.10

Q. [10:07:28] N’êtes-vous pas au courant, Monsieur, que le colonel Ikondere est mort11

en novembre 1999 ?12

R. [10:07:43] Lorsqu’il était décédé, moi, j’étais encore en Ouganda. Je ne m’étais pas13

encore rendu à Bunia. Je n’étais pas encore… je ne m’étais pas encore rétabli très14

bien. Je… Il devait partir, puis j’allais le suivre. D’ailleurs, je suis même parti à son15

enterrement à Mbarara. Et après son enterrement, je me suis rendu à Bunia.16

Oui, ce que vous dites, c’est vrai, il… il avait trouvé la mort à Beni, je m’en souviens17

très bien.18

Q. [10:08:20] Donc, si le colonel Ikondere est mort en novembre 1999, ne pensez-vous19

pas qu’il serait plus logique qu’il vous ait fait cette proposition de promotion au20

poste de commandant de brigade avant sa mort ?21

R. [10:08:37] Oui, parce que je suis revenu de l’Afrique du Sud, il m’a promu. Et puis,22

par la suite, il est parti. Je devrais le suivre. Et puis, je me préparais pour rejoindre23

ma fonction. La nouvelle de son décès est arrivée. Alors, c’est pour cette raison-là24

que je suis parti en 2000. Donc, je suis… j’ai atterri à Bunia en 2000, parce que j’ai pris25

part à son enterrement chez lui, dans son village, à Mbarara. En ce moment-là, je ne26

connaissais même pas où se trouvait Bunia.27

Q. [10:09:18] Monsieur, le compte rendu d’aujourd’hui, page 9, lignes 8 à 9, indique28
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que vous avez dit…1

Je vais remonter un peu plus haut, d’ailleurs. Je commencerai par la ligne… les2

lignes 6 à 9. Nous lisons — je cite : « Question : N’est-il pas exact qu’Ikondere vous a3

fait cette proposition en 1999, avant que vous n’alliez à Bunia ? »4

Et votre réponse à cette question a été : « Non, je pense que c’est lorsque je suis5

revenu d’Afrique du Sud que la proposition m’a été faite. » Fin de citation.6

Alors, à présent, je vous demande si vous ne conviendriez pas que la proposition qui7

vous a été faite de devenir commandant de brigade vous a été faite en 1999, avant8

votre départ pour l’Afrique du Sud pour vous faire soigner, et certainement avant9

votre arrivé à Bunia.10

R. [10:10:20] Vous lisez très bien, Madame. J’ai dit qu’on m’a promu lorsque j’étais en11

Ouganda. C’était à mon retour de l’Afrique du Sud. Vous m’avez pas posé la12

question à quelle date je suis revenu de l’Afrique du Sud. Et je ne me souviens même13

pas à quel moment je suis revenu de l’Afrique du Sud. Mais je sais une chose : je suis14

arrivé à Bunia en 2000. Mais Ikondere, avant sa mort, il m’avait promu à cette15

fonction-là. C’était avant son décès. Je pense qu’il n’y a rien à discuter là-dessus.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:11:16] Maître Bourgon.17

Me BOURGON (interprétation) : [10:11:20] Un petit correctif à la traduction,18

Monsieur le Président.19

Page 11, ligne 4 du compte rendu d’aujourd’hui, il y a des différences entre le20

transcript français et anglais, mais je ne veux pas interrompre ma consœur de21

l’Accusation.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:11:39] Dans ce cas, il faut que23

vous disiez quelle est la différence.24

Me BOURGON : [10:11:43] Eh bien, la différence, c’est que M. Ntaganda, en anglais, a25

dit : « Madame, je vous prie, lisez attentivement », alors qu’en français il est écrit :26

« Madame, vous lisez très bien. »27

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:11:59] D’accord, je vois la28
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différence.1

Madame Samson.2

Mme SAMSON (interprétation) : [10:12:04] Merci.3

Q. [10:12:30] Monsieur, est-il exact que vous êtes rentré d’Afrique du Sud en4

janvier 2000 ?5

R. [10:12:44] Peut-être, comme il y a plusieurs jours qui se sont écoulés, je me suis6

trompé si j’ai dit cela, parlant de mon retour de l’Afrique du Sud. Mais je sais que je7

suis arrivé en Ouganda et j’y ai passé beaucoup de jours. Lorsque j’étais là, Ikondere8

était décédé, après avoir proposé à Wamba dia Wamba de me… de me donner la9

promotion. Par la suite, il est décédé.10

Q. [10:13:38] Désolée, Monsieur, j’ai commis une erreur au sujet de la date de votre11

retour de l’Afrique du Sud.12

Je pense qu’il serait préférable que je relise exactement ce que vous avez déjà dit.13

Donc, transcript T-211, page 45, lignes 2 à 25, vous avez dit — je cite : « Question : Au14

sein du PPU, avez-vous participé à d’autres combats ? Et que s’est-il passé par la15

suite ? »16

Réponse : « Oui, je me souviens. En 1999, je crois que c’était vers la fin de l’année,17

donc tard en 1999, une bataille majeure a eu lieu. Et lorsque le cessez-le-feu a été18

décrété, vous savez, c’était le soir, les combats ont duré deux jours, le cessez-le-feu a19

été mis en place, et je protégeais Wamba dia Wamba et les autres au sein de la20

parcelle. Il y a eu des blessés. J’ai été touché par des éclats. J’ai donc été blessé. »21

Question : « Quelle était la nature de votre blessure ? »22

Réponse : « Eh bien, c’était un éclat qui m’avait touché et créé une plaie entre ici et23

mon cou et touché un nerf qui a affecté ma langue. Et puis, j’ai également été touché24

à la jambe. Un éclat m’a frappé au dos. Donc, vous voyez, je n’ai pas pu manger25

pendant plusieurs jours. J’étais très faible. Je n’ai pas pu travailler pendant une26

semaine. J’étais en soins médicaux. Je recevais des intraveineuses et on a dû27

m’envoyer ailleurs pour me faire traiter dans un autre pays. »28
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Question : « Est-ce que vous pouvez nous expliquer où vous avez été traité à1

l’étranger et qui vous a fourni ce traitement ? »2

Réponse : « J’ai été envoyé… Bien, je n’étais pas le seul, nous étions plusieurs qui3

avions été blessés. Nous avons reçu des soins médicaux en Ouganda, après quoi4

moi-même et un responsable politique du RCD/K-ML “ont” été transférés en5

Afrique du Sud. »6

Question : « Combien a duré votre convalescence ? »7

Réponse : « J’ai quitté cet endroit une fois que je me suis senti mieux. Et à ce8

moment-là, c’était le mois de juillet 2000. Donc, pendant tout ce temps, j’ai reçu des9

soins médicaux jusqu’en juillet 2000. » Fin de citation.10

Alors, Monsieur, ma question est la suivante — et ce sera la dernière sur ce sujet : si11

j’ai bien compris ce que vous avez dit dans votre déposition dont je viens de donner12

lecture, vous avez été blessé en fin… à la fin de l’année 99, 1999, et vous êtes allé en13

Ouganda avant d’être transféré en Afrique du Sud. À quel moment… À ce14

moment-là (correction de l’interprète), ce que j’avance devant vous, c’est que vous avez15

rencontré le colonel Ikondere qui, avec l’accord de Wamba, vous a « promu une16

promotion » au poste de commandant de brigade en raison de votre comportement17

héroïque et de vos qualités militaires pendant cette opération. Vous êtes allé en18

Afrique du Sud, vous n’avez jamais vu le colonel Ikondere une nouvelle fois, parce19

qu’il est mort, et vous êtes retourné à Bunia en juillet 2000.20

R. [10:17:03] Il s’agit d’une contrevérité. J’ai été blessé en… à la fin 99. Je me suis21

rendu en Afrique du Sud et je suis rentré en Ouganda où j’ai continué à me faire22

soigner.23

Lorsque j’ai quitté l’Afrique du Sud, là, il n’est pas mentionné la date de mon retour.24

Ikondere m’a promu mais il est… il est décédé. Je suis resté en Ouganda pendant ce25

temps, avant de me rendre à Bunia en juillet. Je connais bien mon parcours de26

Kisangani en Afrique du Sud et mon retour à Bunia. Moi, j’ai même participé à27

l’enterrement d’Ikondere, qui était par ailleurs mon ami.28
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Q. [10:18:00] Monsieur, je ne peux m’en tenir à ce que vous avez dit lors de1

l’interrogatoire principal. Vous avez dit que vous vous étiez rendu en Afrique du2

Sud et que pendant tout le temps, jusqu’en juillet 2000, vous avez reçu des soins3

médicaux. C’est ce que vous avez dit. Est-ce que ce que vous avez dit lors de4

l’interrogatoire principal était inexact, ou est-ce que c’est ce que vous dites5

maintenant qui est inexact ?6

R. [10:18:32] Mais dites-moi où je me faisais soigner jusqu’en juillet. Lisez-moi ce que7

dit le transcript. Où est-ce que je me faisais soigner ?8

Je suis retourné en Ouganda, et c’est là qu’on me soignait parce que je n’étais pas9

encore guéri. On m’a donné une maison où je devais séjourner pendant qu’on me10

traitait. Lorsque je suis rentré de l’Afrique du Sud, je me rappelle avoir rencontré11

Ikondere. Nous sommes allés ensemble chez Wamba dia Wamba qui m’a promu. Il12

m’a proposé de devenir commandant de brigade de Bunia. Quand il s’est rendu à13

Beni, c’est-à-dire Ikondere, lorsqu’il s’est rendu à Beni, il a été tué par les forces14

Mayi-Mayi.15

Q. [10:19:33] Lors de votre convalescence en Afrique du Sud jusqu’à l’année 2000, le16

RCD s’est déplacé de Kisangani vers Bunia, n’est-ce pas ?17

R. [10:19:50] Je n’ai pas dit que je suis resté en Afrique du Sud jusqu’en 2000 pour18

être traité. Je me suis rendu en Afrique du Sud, puis j’ai quitté l’Afrique du Sud et je19

me suis rendu en Ouganda jusqu’en 2000, avant d’aller à Bunia. Lorsque je suis20

arrivé à Bunia, le RCD s’était déplacé et s’était installé là-bas, parce qu’il avait été21

chassé à Kisangani.22

Q. [10:20:31] En fait, ma question, Monsieur, portait sur le fait suivant : lors de votre23

convalescence… pendant votre convalescence, le RCD/Kis a déplacé son QG et ses24

opérations hors de Kisangani et s’est… est arrivé en Ituri, s’est déplacé vers l’Ituri ;25

est-ce bien exact ?26

R. [10:20:57] Non. D’abord, j’ai quitté l’Afrique du Sud et j’ai trouvé Wamba dia27

Wamba qui s’était réfugié en Ouganda avec Mbusa. Lorsqu’ils se sont rendus à28
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Bunia, ils m’avaient laissé à Kampala, et ils savaient bien que j’allais devenir1

commandant de brigade de Bunia. Ils m’ont donc quitté à Kampala pendant que je2

recevais encore des traitements. J’attendais de me remettre avant de les suivre à3

Bunia pour commencer mon travail, pour occuper ma nouvelle fonction.4

Q. [10:21:46] Donc, il est exact, n’est-ce pas, que le RCD/Kis a déplacé son QG à5

Bunia ? C’est exact, n’est-ce pas, d’après ce que vous venez de dire maintenant ?6

R. [10:22:03] Oui.7

Q. [10:22:16] Alors, comme vous nous l’avez expliqué lors de votre déposition,8

vous-même ainsi que d’autres officiers hema et tutsi “se sont” rebellés contre l’APC9

pendant l’été de l’an 2000. Hier, nous avons parlé de plusieurs des officiers avec qui10

vous vous trouviez. Et lors de l’interrogatoire principal, vous avez fait référence à11

maintes reprises à une personne qui répondait au nom de Zaïrois. Quelle était son12

origine ethnique ?13

R. [10:22:50] Zaïrois était également tutsi. Il faisait partie parti du camp Wamba dia14

Wamba. Il a été maltraité. Il a failli être tué. Il s’est évadé pendant que nous nous15

trouvions à Bunia.16

Q. [10:23:18] Vous avez également fait référence à une personne qui répondait au17

nom de Musa. Quelle était son origine ethnique ?18

R. [10:23:28] C’était un Tutsi de chez nous, à Masisi.19

Q. [10:23:43] Lorsque vous avez rencontré Bagonza au sujet des forces que vous20

alliez créer, vous avez évoqué les périls ou les dangers auxquels vous vous21

confrontiez, n’est-ce pas ?22

R. [10:24:03] Oui. Nous nous sentions en danger. C’est la raison pour laquelle je l’ai23

trouvé là-bas.24

Q. [10:24:17] Bagonza était un commandant de compagnie au sein de l’APC ; c’est25

bien cela ?26

R. [10:24:26] Oui. Il était commandant de compagnie au sein de l’APC, c’est vrai.27

Q. [10:24:42] Et lorsque vous l’avez rencontré, vous lui avez dit que vous alliez,28
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ensemble, attaquer les troupes de Wamba, et ensuite, vous lui avez expliqué vos1

problèmes, n’est-ce pas ?2

R. [10:24:59] Lorsque j’y suis arrivé — et ce que j’ai dit là-dessus est clair, peut-être3

vous pouvez me le rappeler dans… dans le transcript —, nous nous sommes assis et4

j’ai établi un plan que nous devions suivre, car on m’avait choisi comme leur chef.5

Q. [10:25:40] Oui, oui, je peux vous donner lecture de l’extrait du compte rendu6

d’audience, comme vous me le demandez à ce sujet. Ce qu’il a dit à T-212, page 38,7

ligne 15 jusqu’à la ligne 17 est comme suit : « Alors, avant que cette compagnie ne8

soit à ma disposition, nous… »9

Non, je vais recommencer la lecture.10

« Avant que cette compagnie ne soit mise à ma disposition, nous allions… et avant11

que nous n’attaquions les troupes de Wamba dia Wamba et l’UPDF… et Wamba dia12

Wamba et moi-même allions en fait nous retrouver, et nous allions lui expliquer nos13

problèmes. »14

Est-ce que cela est exact ?15

R. [10:26:31] Cela se rapporte à quelle période, Madame ? Était-ce le moment où16

j’étais chez Bagonza, ou à Sota, ou après avoir libéré Nyankunde ? Ça se rapporte à17

quelle période, votre question ?18

Q. [10:26:54] Ma question porte sur ce que vous avez dit au sujet de votre première19

réunion avec Bagonza, au cours de laquelle vous avez parlé du fait que vous alliez20

aller dans la brousse. Et je… D’après ce que je comprends, cette réunion a eu lieu à21

Nyankunde — c’est là où se trouvait Bagonza.22

Est-ce que vous vous souvenez avoir eu une réunion à Nyankunde avec lui ?23

R. [10:27:25] Pouvez-vous me passer le compte rendu, Madame, pour que je sois24

certain de ce qui se passe ?25

Q. [10:27:37] Monsieur, bien sûr que je peux le faire, mais est-ce que vous vous26

souvenez, vous, avoir eu une réunion avec Bagonza à Nyankunde avant d’aller dans27

la brousse ? Et vous avez expliqué de façon assez détaillée aux juges de la Chambre,28
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pendant plusieurs minutes, ce dont il avait été question pendant cette réunion. Est-ce1

que vous vous souvenez de cela ?2

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:28:05] Maître Bourgon.3

Me BOURGON : [10:28:06] Il ne s’agit pas de savoir s’il se souvient tout seul de cela.4

Le fait est que le témoin a demandé qu’on lui rappelle ce qu’il avait dit pour qu’il5

puisse répondre clairement. Donc, je pense que ma consœur pourrait lui indiquer6

quelles sont les lignes qui correspondent à ses propos pour qu’il puisse confirmer ce7

qui a été dit.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:28:25] Madame Samson.9

Mme SAMSON (interprétation) : [10:28:26] J’ai les lignes en question et j’ai déjà donné10

lecture de ces lignes à ce témoin, mais ce contre-interrogatoire va être extrêmement11

long si ce témoin ne se souvient absolument pas ou plus des détails qu’il a fournis à12

la Chambre il y a quelques jours seulement. Donc, à mon avis, je ne pense pas qu’il13

puisse dire continuellement qu’il ne se souvient de rien pour me demander le14

compte rendu d’audience.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:28:57] Maître Bourgon.16

Me BOURGON : [10:29:00] M. Ntaganda est l’accusé, en l’espèce. Il agit de façon tout17

à fait équitable. Avant de dire quoi que ce soit… Et ça a été mon conseil, c’est le18

conseil que je lui ai donné : « Assurez-vous de bien comprendre, absolument, toutes19

les questions qui vous sont posées avant de répondre quoi que ce soit. » Et c’est ce20

qu’il fait, et il en… et il en tout à fait le droit, c’est tout à fait juste de sa part.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:29:22] Monsieur Ntaganda, je22

vais faire une observation générale.23

Donc, vous avez accepté de témoigner en tant que témoin. Et à partir de ce24

moment-là, vous devez non seulement dire la vérité, mais vous ne devez pas dire25

que vous ne vous souvenez pas des événements si vous vous en souvenez. Vous ne26

pouvez pas garder le silence à dessein au sujet de quelque chose dont vous nous27

avez déjà parlé, car cela est une infraction de votre obligation. Donc, ne l’oubliez pas.28
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Je ne dis pas que c’est ce qui se passe en ce moment, mais c’est une situation que je1

décris. Donc, n’oubliez pas cette mise en garde, Monsieur Ntaganda.2

Madame Samson, poursuivez.3

Mme SAMSON (interprétation) : [10:30:26] Merci, Monsieur le Président.4

Q. [10:30:27] Est-il exact, donc, que vous avez rencontré Bagonza à Nyankunde avant5

de constituer cette force ?6

R. [10:30:37] Oui, nous nous sommes rencontrés. Et je me rappelle avoir dit, et je le7

répète, que, en ce moment, nous nous sommes assis et qu’on m’a choisi. J’ai mis en8

place une force et nous avons mis en place aussi une organisation.9

S’agissant de la question que vous me posez, je vous ai demandé de me rappeler à10

quel moment se rapporte l’événement que vous évoquez. Est-ce quelque chose que11

j’ai dit lorsque nous avons eu la première réunion au cours de laquelle nous avons12

mis en place cette force ? Je voulais, donc, que vous me situiez avant que je ne13

réponde.14

Q. [10:31:30] Monsieur, c’est vous qui avez donné les repères temporels lors de votre15

interrogatoire principal. Vous aviez dit que cela s’était passé en l’an 2000 ; est-ce que16

cela n’est pas exact ?17

R. [10:31:45] Nous avons abordé beaucoup de sujets. Déjà, à partir du moment où18

nous avons quitté Nyankunde pour aller dans le maquis de Sota, et, de Sota, nous19

avons lancé une attaque… Nous avons pu faire une libération. Et j’ai capturé20

certaines personnes que j’ai relâchées par la suite. Nous avons évoqué beaucoup de21

sujets. Alors, je ne sais pas si… je ne sais pas quand ce que vous me demandez s’est22

produit.23

Q. [10:32:29] Je vous parle toujours de la réunion que vous avez eue avec Bagonza24

en 2000 à Nyankunde avant de constituer la force mobile Chui. Vous aviez indiqué,25

lors de votre déposition, que Kisembo ainsi que des gardes du corps se trouvaient26

avec vous. Est-ce que cela vous permet de vous repérer dans le temps pour les27

questions que je vais maintenant vous poser ?28
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R. [10:33:01] Vous parlez de Kisembo et des gardes du corps ; eh bien, je ne me1

rappelle pas avoir déclaré que Kisembo était en compagnie de ses gardes du corps.2

Je n’en ai pas souvenance.3

Lorsqu’il avait des gardes du corps, c’est quand il se trouvait à l’état-major, lorsque4

nous avions fait une mutinerie en 2002. C’est au moment où il m’avait envoyé à5

Mandro. C’est en ce moment que je me rappelle qu’il avait des gardes du corps.6

Mais s’agissant du… du moment où il se trouvait à Nyankunde, je ne me rappelle7

pas avoir dit que Kisembo était arrivé avec ses gardes du corps.8

Q. [10:33:45] Alors, je vous dirais, par souci d’équité envers vous, que c’est vrai. Je9

n’avais pas bien lu cet extrait du compte rendu d’audience. Vous aviez indiqué que10

vous êtes allé à Nyankunde avec Kisembo et que votre garde du corps avait été déjà11

tué. Donc, c’est une correction que j’apporte, maintenant.12

Mais j’aimerais revenir sur ce que je vous avais demandé : est-ce que les deux13

questions que je vous ai posées vous permettent de vous repérer dans le temps et14

est-ce que vous savez exactement de quelle période nous parlons maintenant ?15

R. [10:34:25] Madame, je pense qu’il est difficile de le comprendre, parce que vous16

mélangez les questions. Vous… vous avez parlé des gardes du corps de Kisembo, si17

nous avons parlé d’eux à Kisembo… plutôt à… à Nyankunde au cours d’une18

réunion, puis, vous passez aux événements qui se seraient déroulés au mois de mars.19

Il est difficile de faire la part des choses, mais je vais m’essayer… plutôt, essayer de20

vous répondre, comme me l’a demandé le juge Président.21

Q. [10:35:11] Oui. J’aimerais attirer votre attention sur cette réunion que vous avez22

eue avec Bagonza. Kisembo était présent. Et, comme vous nous l’avez dit23

aujourd’hui, vous avez parlé des périls dans lesquels vous vous trouviez. C’est à24

cette période que je fais référence. Est-ce que vous avez bien compris ? Il s’agit, donc,25

juste de cette réunion.26

R. [10:35:44] Je ne me rappelle pas que nous avons parlé de ce danger au cours de27

cette réunion. Nous avons évoqué ce danger lorsque j’ai discuté avec Kisembo avant28
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de nous… nous rendre à Sota. Je me rappelle que j’ai choisi des responsables et j’ai1

occupé la position de commandant d’opérations. Bagonza était le 2IC et Tchaligonza2

était IS. Nous avons mis en place cette structure, parce que nous nous trouvions en3

danger. Et au cours de cette réunion que vous évoquez, il a été question de prendre4

la décision de nous rendre à Sota.5

L’INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : [10:36:46] La cabine ajoute que « Kisembo6

était G4 ».7

Mme SAMSON (interprétation) : [10:37:05]8

Q. [10:37:07] Au sujet de cette réunion avec Bagonza, alors, vous en avez parlé lors9

de votre interrogatoire principal — compte rendu 212, et cela commence à la ligne10

n° 3 jusqu’« à la » pages 37 et 38. Et je vais vous donner lecture d’une partie de cet11

extrait.12

Donc, « à la » ligne 2 et 4, on vous pose une question : « M. Ntaganda, nous allons13

maintenant poursuivre. Vous étiez en train de nous dire que vous souhaitiez aller à14

Nyankunde ; pourquoi Nyankunde ? Que se passait-il là-bas ? »15

Et vous avez répondu, « à la » ligne 10 à 13 : « Nous sommes allés à Bagonza (phon.).16

Et voyez, on le menaçait de le défaire de ses fonctions. C’est pour cela que j’ai pris17

cette décision. Je savais qu’il pouvait nous aider à avoir des hommes, et avec ces18

hommes, nous pouvions réagir et répondre à la question : pourquoi est-ce qu’on19

nous harcèle, pourquoi est-ce que les gens sont contre nous ? »20

Cela continue « à la » ligne 14 à 18.21

Question : « Et lorsque vous vous êtes rendu à Nyankunde avec Kisembo, est-ce que22

vous aviez des escortes avec vous, à ce moment-là ? »23

Et vous avez répondu : « Lorsque nous y sommes allés, j’étais tout simplement avec24

lui. Mon garde du corps avait déjà été tué et je n’en avais pas d’autre. »25

Je continue, je poursuis. Page 37, lignes 13 à 17 : « Nous y sommes arrivés pendant la26

nuit. Nous sommes arrivés au domicile de Bagonza pendant la nuit. Nous l’avons27

réveillé et nous lui avons expliqué notre présence là-bas. Et il a appelé quelqu’un,28
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Kasangaki — c’était comme cela qu’il s’appelait. Et c’est à ces personnes que nous1

avons parlé chez Bagonza, à Nyankunde. Nous avons parlé chez Bagonza. C’était sa2

base. Ils avaient leur base là-bas. La base de sa compagnie se trouvait là-bas. »3

Puis, ensuite, à la page 38, à partir de la ligne 3, on vous pose la question suivante :4

« Est-ce que vous pourriez nous expliquer ce qui s’est passé, en quelques mots5

seulement ? Quand est-ce que cette réunion a eu lieu avec Bagonza ? »6

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Madame Samson.7

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:39:31] Est-ce que vous pourriez lire un peu8

moins vite, Madame Samson ?9

Mme SAMSON (interprétation) : [10:39:37] Oui, excusez-moi.10

Q. [10:39:39] À la page, ligne 3, la question vous a été posée ainsi : « Est-ce que vous11

pourriez nous expliquer ce qui s’est passé, en quelques mots seulement, quant à…12

est-ce qu’a eu lieu cette réunion avec Bagonza… qu’avez-vous décidé de faire et13

comment ? »14

Et vous avez répondu — et cela commence à la ligne 5 : « Oui, c’est moi qui me suis15

exprimé. J’ai expliqué les dangers qui étaient les nôtres, les dangers que nous16

courions. »17

Et puis, ensuite, cela se poursuit à la ligne 15, jusqu’à la ligne 19 : « Alors, avant que18

cette compagnie ne soit à… à ma disposition et que nous n’attaquions les troupes de19

Wamba dia Wamba et l’UPDF, Wamba dia Wamba allait nous convoquer, et nous20

allions lui expliquer nos problèmes. Il était content, il voulait, en fait, le faire, cela,21

parce qu’il n’avait pas… il n’était pas suffisamment fort de caractère. Vous avez22

renforcé ma détermination. Il a accepté. Il a dit d’accord. Maintenant, vous nous23

dites qui va être votre chef, et nous… vous… vous… nous vous… nous dirons ce que24

nous devons faire. Donc, j’ai été choisi pour être le chef à ce moment-là. » Fin de la25

citation.26

Donc, voilà la réunion il s’agit, dont je vous parle, la réunion que vous avez27

mentionnée, réunion avec Bagonza. Vous en… vous avez parlé, vous vous êtes28
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exprimé, et vous lui avez parlé les dangers que vous couriez. Et cette réunion, elle a1

lieu chez M. Bagonza à Nyankunde, n’est-ce pas ?2

R. [10:41:16] Oui, si nous sommes allés dans le maquis, c’est parce que nous nous3

trouvions en danger, je ne l’ai jamais nié.4

Q. [10:41:32] Non, non, vous venez juste de nier le moment où vous avez eu cette5

discussion ; vous êtes d’accord, quand même ?6

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [10:41:38] Madame Samson, s’il7

vous plaît. Vous savez, il revient à la Chambre d’évaluer si quelqu’un nie, refuse. Je8

ne pense pas que c’est quelque chose qui vous incombe.9

Mme SAMSON (interprétation) : [10:41:50] Tout à fait, Monsieur le Président.10

Q. [10:41:54] Donc, je viens de vous donner lecture de tout cet extrait, et Bagonza11

vous a dit que vous aviez renforcé sa détermination parce qu’il voulait faire quelque12

chose, mais il n’avait pas… il n’était pas suffisamment fort pour le faire… il n’avait13

pas suffisamment de force de caractère (se reprend l’interprète).14

R. [10:42:17] Non. On voulait démettre Bagonza de sa fonction. Alors, nous sommes15

allés le voir et il a accepté immédiatement que nous puissions nous rendre dans le16

maquis. Il n’a jamais refusé.17

Q. [10:42:46] C’est exact. Il n’a pas refusé. Mais, en fait, il a plutôt été content parce18

que lui voulait faire quelque chose, mais il n’avait pas suffisamment de force de19

caractère pour le faire jusqu’au moment où vous êtes arrivé. C’est ce que je viens de20

vous lire, Monsieur, n’est-ce pas ?21

R. [10:43:09] Je ne sais pas s’il pouvait prendre une décision lui-même. Mais, lorsque22

nous sommes allés le voir, il a accepté notre idée, et nous sommes partis dans le23

maquis.24

Q. [10:43:32] Et vous avez indiqué que vous avez été choisi pour être le chef des25

mutins. Je pense que vous êtes d’accord avec cette idée.26

R. [10:43:41] Oui.27

Q. [10:43:45] Et vous étiez l’officier militaire le plus chevronné, celui qui avait le plus28
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d’expérience parmi toutes ces personnes, n’est-ce pas ?1

R. [10:44:06] On ne peut pas se faire une auto-évaluation et dire qu’on est plus2

expérimenté que d’autres personnes. Ces personnes qui m’ont choisi l’ont fait en3

tenant compte de mon expérience. Et ils m’ont donc placé à… à la tête de cette4

fonction.5

Q. [10:44:42] Vous venez de dire que Bagonza était commandant de compagnie et6

que Kisembo l’était également. Par conséquent, vous étiez leur supérieur, du point7

de vue de la hiérarchie, n’est-ce pas ?8

R. [10:44:57] C’est correct.9

Q. [10:45:07] Savez-vous s’il est exact que Kisembo a entamé sa carrière militaire et sa10

formation militaire plusieurs années après vous, en 1997 ?11

R. [10:45:28] Je ne lui ai pas posé la question de savoir quand il a commencé, mais il12

est possible que ce soit au cours de cette période qu’il a commencé.13

Q. [10:45:47] Saviez-vous que Kisembo était enseignant de lycée à Kisangani avant14

d’entamer sa formation militaire ?15

R. [10:45:59] J’avais appris qu’il était enseignant, oui, je l’avais appris.16

Q. [10:46:24] Et au moment où… où Kisembo commence sa formation en 1997, vous17

aviez déjà participé à des opérations majeures dans les rangs du RPA au Rwanda et18

du RDC, n’est-ce pas ?19

R. [10:46:56] Oui.20

Q. [10:47:02] Vous aviez été promu au grade de lieutenant et nommé au poste21

d’instructeur principal de l’AFDM à Lubumbashi à ce moment-là, n’est-ce pas ?22

R. [10:47:20] Non, on n’avait pas encore attribué les grades à ce moment-là. Au23

Congo, nous n’avions pas encore des grades. On nous appelait des « commandants »24

quand nous étions à Lubumbashi.25

Q. [10:47:49] Est-ce que vous étiez bien instructeur principal à Lubumbashi ?26

R. [10:48:08] Oui.27

Q. [10:48:09] Vous avez déjà dit, notamment aujourd’hui, que vous aviez28
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immédiatement baptisé le groupe « Force mobile Chui » ; c’est bien ça ?1

R. [10:48:23] Oui.2

Q. [10:48:31] Vous avez dit également que vous étiez destiné à être le commandant,3

avec Bagonza comme adjoint ; c’est bien cela ?4

R. [10:48:46] Oui.5

Q. [10:48:53] Vous avez dit qu’au départ Kisembo était S4. Et selon le compte rendu6

d’audience, vous avez dit : « Non, il était le responsable administratif, l’admin. »7

Donc, vous avez dit que Kisembo était un admin, n’est-ce pas ?8

R. [10:49:18] Oui. Le S4, c’est celui qui est chargé de l’administration.9

Q. [10:49:32] Mais admin, ce n’est pas le poste d’un S1 ?10

R. [10:49:42] Le S1 et le S4 assumaient les mêmes fonctions. Le S4 était chargé de la11

logistique et de l’administration. Donc, si nous nommions quelqu’un comme S4 ou12

S1, cette personne assumait les mêmes fonctions : administration et logistique.13

Q. [10:50:17] Si… si Kisembo était l’admin, est-ce que cela faisait de lui un agent du14

personnel, quelque chose comme un agent des ressources humaines, mais au sein15

d’une structure militaire ? Est-ce que c’est bien cela ?16

R. [10:50:39] Oui, il était chargé de la logistique et de l’administration de leur côté.17

Q. [10:50:56] Lorsque Tchaligonza est arrivé au sein de votre groupe, vous avez18

modifié la structure du groupe et vous avez fait de lui le S3, responsable des19

opérations, n’est-ce pas ?20

R. [10:51:14] Non, nous n’avons pas changé, nous n’avions pas de S3 à ce moment-là.21

Donc, quand il est arrivé, il a pris les fonctions de S3, tout de suite.22

Q. [10:51:45] Est-il exact que lorsque Kasangaki a fait de lui votre IO, il est devenu23

votre officier chargé du renseignement ?24

R. [10:52:12] Oui.25

Q. [10:52:22] Qui a occupé le poste de S1 ? Est-ce que vous aviez un S1 distinct ou26

est-ce que Kisembo remplissait à la fois les fonctions du S1 et du S4 ?27

R. [10:52:44] Je viens de dire que, au sein de notre structure, la position de S1 et28
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S4 étaient les mêmes. Il y avait cumul de fonctions. Voilà pourquoi, si vous regardez1

notre structure, vous pouvez voir qu’on… celui… celui qui était chargé de la2

logistique et de l’administration était la même personne. Donc, le S1 et le S4 faisaient3

la même chose.4

Q. [10:53:25] Suite à cette réunion, à cette rencontre, vous vous êtes déplacé avec la5

Force mobile Chui pour arriver dans la brousse à Sota, n’est-ce pas ?6

R. [10:53:45] Tchaligonza nous a trouvés là-bas et il n’était pas dans la réunion…7

dans cette réunion.8

Q. [10:54:10] Laissons Tchaligonza de côté pour quelques instants.9

Après la… la réunion qui a eu lieu à Nyankunde, est-il exact que la Force mobile10

Chui s’est établie dans la brousse non loin de Sota ?11

R. [10:54:44] Oui.12

Q. [10:54:45] Vous avez choisi Sota, car vous saviez que ce serait un endroit sûr pour13

vous, n’est-ce pas ?14

R. [10:54:54] Je ne connaissais pas cette localité. Quand nous avons quitté, les jeunes15

qui étaient natifs de cette région m’ont dit de « se » rendre à cet endroit tout de suite.16

J’y étais nouveau. Je venais de la ville et je me rendais à Nyankunde. Je ne savais pas17

que c’était une région qui était importante. Nous nous sommes rendus dans18

plusieurs régions.19

Q. [10:55:29] Mais, en qualité de chef du groupe, je suis certaine que vous souhaitiez20

vous assurer du caractère sûr de ce lieu avant d’y amener vos hommes à un endroit21

où vous pouviez être protégé contre les discriminations auxquelles vous aviez été22

confronté et contre toute forme de harcèlement, n’est-ce pas ?23

R. [10:55:56] Oui, je savais que nous allions recevoir un soutien et tout ce dont nous24

avions besoin.25

Q. [10:56:16] Il est exact, n’est-ce pas, que le groupe ethnique prédominant à Sota et26

dans les environs est le groupe hema ?27

R. [10:56:32] Oui, c’est des Hema, mais il y a également des Bira.28
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Q. [10:56:44] Conviendriez-vous que les Hema composaient le groupe ethnique1

majoritaire à Sota et dans ses environs ?2

R. [10:57:01] Oui, à cette localité, c’étaient les Hema qui constituaient la majorité.3

Q. [10:57:15] Conviendriez-vous qu’il était important pour vous, en votre qualité de4

chef, de… d’être sûr de pouvoir disposer de renseignements sur le point de savoir si5

l’ennemi se trouvait aux abords de votre position et qu’il était important pour vous6

de trouver les endroits les plus propices pour que vos troupes puissent passer…7

pour situer vos troupes en cas d’attaque ?8

R. [10:57:52] Comme dirigeant, il fallait chercher un endroit où on pouvait se9

ravitailler en nourriture et l’endroit où la population civile pouvait nous aider en ce10

qui concerne l’information. Et ça a été le cas : les membres de la population nous ont11

aidés.12

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:58:22] Note de l’interprète : remplacer13

« situer » par « stationner ».14

Mme SAMSON (interprétation) : [10:58:34]15

Q. [10:58:34] Vous avez évoqué une personne répondant au nom de Mahinga, et16

vous avez dit que cette personne était le porte-parole de la Force mobile Chui,17

n’est-ce pas ?18

R. [10:58:48] Oui, c’est lui qui était le porte-parole quand nous étions au maquis.19

Q. [10:59:03] Savez-vous ce que Mahinga avait fait sur le plan militaire avant de vous20

retrouver dans la brousse en l’an 2000 ?21

R. [10:59:25] Avant d’aller au maquis, il était le chef d’état-major adjoint chargé des22

opérations de Marekera.23

Q. [10:59:54] Faisait-il partie de l’APC à ce moment-là ?24

R. [11:00:06] Non, il m’a rencontré, j’étais en Ouganda.25

Q. [11:00:18] À quel endroit est-ce que Mahinga a exercé les fonctions de chef26

d’état-major adjoint ?27

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:00:27] Un instant, Monsieur le28
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témoin.1

Maître Bourgon.2

Me BOURGON : [11:00:37] Merci, Monsieur le Président.3

Une question n’a pas été saisie au compte rendu d’audience. Nous avons une4

réponse de M. Ntaganda qui s’arrête à la ligne 8, et ensuite, nous passons à la5

réponse suivante sans question. Je parle de la transcription anglaise. Donc, la6

question n’a pas été consignée au compte rendu en anglais.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:00:56] Dans mon… Dans mon8

compte rendu d’audience, je vois une question. Elle n’est peut-être pas complète.9

Me BOURGON : [11:01:09] Ma consœur de l’Accusation posait une question au sujet10

de l’Ouganda, et la réponse a été : « Non, lorsqu’il m’a rencontré, j’étais en11

Ouganda. » Mais la question précédente n’a pas été consignée.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:01:25] Madame Samson,13

pouvez-vous vérifier ?14

Mme SAMSON (interprétation) : [11:01:29] Oui. Je suis désolée, je ne vois pas très15

bien. Peut-on me donner la référence, le numéro de la ligne où l’on trouve cette16

double réponse ?17

Me BOURGON (interprétation) : [11:01:36] Peut-être puis-je vous aider.18

En français, la question était : (intervention en français) « Faisait-il partie de l’APC à ce19

moment-là ? » (Interprétation) Et cette question n’est pas consignée en anglais, donc20

on a deux réponses qui se suivent dans la transcription anglaise.21

Mme SAMSON (interprétation) : [11:01:59] Oui, est-ce qu’on peut demander aux22

sténotypistes de corriger cela dans le cadre de leur travail ?23

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:02:11] Oui, je crois que cela24

sera possible.25

Mme SAMSON (interprétation) : [11:02:11] Merci, d’avoir évoqué cette question,26

Maître.27

Q. [11:02:15] Je vais maintenant reformuler ma dernière question, car je pense qu’elle28
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n’était peut-être pas suffisamment claire, Monsieur Ntaganda.1

Au sein de quel groupe armé se trouvait le chef d’état-major Mahinga avant de2

rejoindre la force mobile Chui ?3

R. [11:02:42] Mahinga est un Congolais. Il avait… Il était dans le… l’armée4

ougandaise, LRA. Par la suite, il a participé à la libération du Rwanda. Et plus tard, il5

était parmi ceux-là qui sont entrés au Congo.6

Quand il m’a rencontré en Ouganda, il venait de Goma, et nous sommes allés7

ensemble à Bunia au sein du RCD. Et à ce moment-là, l’UPDF lui a proposé d’être8

chef d’état-major adjoint au sein de l’APC. C’était chef… comme chef d’état-major9

adjoint de Malikera (phon.). Voilà ce que je sais par rapport à Mahinga Dieudonné.10

L’INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : [11:03:48] Le mouvement que Mahinga a11

joint était le NRA et non le LR… RA.12

Mme SAMSON (interprétation) : [11:04:03]13

Q. [11:04:03] Une précision, tout de même, pour nous assurer que cela a bien été saisi14

au compte rendu d’audience.15

En page 40, lignes 15 et 16, vous avez dit : « Il faisait partie de l’armée ougandaise,16

LRA. » Est-ce que vous parlez du groupe rebelle l’Armée de résistance du Seigneur17

ou d’un autre groupe armé ?18

R. [11:04:33] Oui.19

Q. [11:04:57] Et puis, pour obtenir une nouvelle confirmation tout à fait certaine,20

page 30 du compte rendu d’aujourd’hui, lignes 19 et 20, vous avez dit — je cite : « Et,21

ensuite, nous sommes allés avec le RCD à Bunia. À ce moment-là, l’UPDF l’a22

proposé pour le poste de chef d’état-major adjoint de l’APC. » Fin de citation.23

Est-ce que c’était bien l’UPDF qui lui a proposé ce poste ?24

R. [11:05:31] Oui. Nous sommes pas allés avec le RCD à Bunia, nous sommes allés25

avec Mahinga. Alors, les éléments de l’UPDF lui ont proposé d’être l’adjoint… chef26

d’état-major adjoint de Malikera (phon.), l’adjoint de Malikera (phon.).27

Q. [11:05:56] Merci.28
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Vous fondant sur votre expérience militaire précédente et sur les succès militaires1

que vous aviez remportés, vous connaissiez bien, déjà, la technique militaire qui2

consiste à frapper et courir dans la brousse, et vous saviez qu’avec 200 hommes à3

peine vous pouvez faire… vous pouviez faire du mal à une armée importante,4

n’est-ce pas ?5

R. [11:06:35] Oui, si vous avez des troupes disciplinées, vous pouvez détruire la…6

l’ennemi, si celui-ci n’est pas discipliné. Oui, c’est vrai.7

Q. [11:07:01] Est-il exact qu’à ce moment-là certains d’entre vous ou l’ensemble8

d’entre vous — peut-être pourrez-vous préciser — portaient toujours l’uniforme de9

l’APC ?10

R. [11:07:23] Oui. Nous étions au sein de l’APC, mais je me rappelle, par exemple, je11

suis arrivé avec l’uniforme militaire que j’avais acheté en Afrique du Sud. Quant aux12

autres, ils portaient des tenues militaires de l’APC. Et moi, sorti du maquis, je13

mettais l’uniforme plain… l’uniforme « monocouleur ».14

Q. [11:08:03] Reparlons, si vous le voulez bien, des opérations. Vous avez cité un15

exemple concret dans votre déposition au cours de l’interrogatoire principal, parlant16

d’une opération conduite par vous contre l’APC et contre le commandant Mbuyi17

(phon.), n’est-ce pas ?18

R. [11:08:39] L’interprète vient de dire que nous avons attaqué l’APC et le19

commandant Mbuyi. Non, je n’ai pas dit ça.20

Q. [11:09:00] Le nom du commandant que je voulais vous citer était « Moyi » —21

M-O-Y-I.22

R. [11:09:21] Oui, c’est le commandant qui se trouvait à Nyankunde, à l’endroit où23

Chibagonza (phon.) se trouvait… Balonza (phon.) était… Bagonza, l’endroit où24

Bagonza était auparavant. Oui, ce commandant s’appelait Moyi.25

Q. [11:09:45] Et vous avez dit que les représentants de la population vous avaient26

donné un renseignement selon lequel le commandant Moyi était en train d’arriver.27

Et donc, vous avez envoyé Kasangaki, l’officier chargé du renseignement, à sa28
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rencontre, n’est-ce pas ?1

R. [11:10:11] Non. Kasangaki est allé rencontrer Pepe, il est allé chercher Pepe. Pepe2

était à ce moment-là commandant à Rwampara.3

Q. [11:10:43] Donc, j’aimerais bien comprendre. Ce que vous dites, c’est que vous4

n’avez pas envoyé le commandant Kasangaki à sa rencontre, mais que vous avez5

envoyé à sa rencontre le commandant Pepe ; est-ce que c’est bien cela ? Dites-moi si6

je me trompe.7

R. [11:11:05] Non, vous vous êtes trompée.8

Q. [11:11:13] Je vais vous lire ce que vous avez répondu et qui a été consigné au9

compte rendu d’audience pendant l’interrogatoire principal sur ce sujet ; vous me10

direz si c’est exact.11

Compte rendu d’audience T-212, page 42, lignes 14 à 19, vous avez dit — je cite :12

« Question : Avez-vous mené une quelconque attaque avec la force mobile Chui ? »13

Réponse : « Oui, oui, je me rappelle que le commandant Pepe a été utilisé. Il était14

commandant à Rwampara et a pensé qu’il aurait la capacité de… de convaincre15

certains commandants de sortir de la brousse. Ils l’ont donc envoyé. Et les16

représentants de la population nous ont dit, nous ont informés qu’ils étaient en train17

d’arriver. Donc, nous avons envoyé Kasangaki à sa rencontre. Et ensuite, nous18

l’avons emmené à Sota. » Voilà ce que vous avez dit. Fin de citation.19

Alors, pourriez-vous me dire, puisque dans cette citation vous dites que les20

représentants de la population vous ont informés de l’arrivée de Moyi : est-ce que21

vous avez envoyé Kasangaki à la rencontre du commandant Moyi ? C’est ce que je22

vous demande.23

R. [11:12:53] Monsieur… Madame le Procureur, vous venez de dire ce que je viens de24

dire, et ce que j’ai dit est vrai. Et vous êtes en train de me poser quelque chose qui25

n’est pas correct. Ce que j’ai dit et qui a été consigné dans la transcription, c’est ce26

qui est vrai, c’est-à-dire que quand les membres de la population nous ont dit que27

Pepe arrivait chez nous, je savais qu’il venait pour sensibiliser les éléments que28

ICC-01/04-02/06-T-225-Red-FRA WT 14-07-2017 28/89 EC T



Procès – Témoin DRC-D18-D-0300 (Audience publique) ICC-01/04-02/06

14/07/2017 Page 29

j’avais. Alors, j’ai envoyé Kasangaki pour le prendre et l’amener à Sota, là où nous1

nous trouvions. Je n’ai pas parlé de Moyi.2

Q. [11:13:41] Donc, vous avez envoyé Kasangaki à la rencontre du commandant3

Pepe, membre de l’APC, et ensuite, vous avez… vous l’avez emmené auprès du4

commandant Pepe à Sota ; est-ce que c’est cela ?5

R. [11:14:05] Oui.6

Q. [11:14:23] Et après la discussion qui a eu lieu à ce moment-là avec le commandant7

Pepe, eh bien, à ce moment-là, vous déplacez une compagnie pour qu’elle attaque les8

positions de l’APC à 16 heures et vous remportez un succès, n’est-ce pas ?9

R. [11:14:48] Non, nous n’avons pas envoyé cette compagnie ; c’est moi-même qui10

me suis rendu avec cette compagnie.11

Q. [11:15:03] Je continue à lire la réponse que vous avez faite qui se trouve consignée12

au transcript T-212, page 42. Je commence à la ligne 18 et jusqu’à la ligne 23. Vous13

dites — je cite : « À ce moment-là, les représentants de la population nous ont dit,14

nous ont informés qu’ils arrivaient. Donc, nous… nous avons envoyé le responsable15

du renseignement, Kasangaki, à sa rencontre, et ensuite, nous l’avons emmené à16

Sota. J’ai discuté avec lui à Sota. Il est arrivé. Nous avons discuté avec lui. Afin17

d’éviter d’être démasqués et de faire connaître l’endroit où nous nous trouvions,18

nous avons… nous nous sommes déplacés ; ensuite, et les avons attaqués à19

16 heures, et nous avons remporté la victoire, nous les avons battus. Nous les avons20

faits prisonniers, tous leurs hommes, environ une centaine d’entre eux, ou peut-être21

une centaine, et nous les avons mis en état de détention. » Fin de citation.22

Est-ce que ceci est une description exacte de ce qui s’est passé à ce moment-là ?23

Et avant que vous ne répondiez, Monsieur, j’aimerais également donner lecture des24

lignes 24 et 25 où l’interprète a apporté une correction en disant que l’attaque avait25

eu lieu à 5 heures du matin et non à 16 heures — 5 heures du matin, donc.26

R. [11:16:35] Vous êtes en train de lire ce que j’avais tenu comme propos qui a été27

consigné dans le transcript ou vous me posez une autre question ?28
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Q. [11:16:51] Oui, j’étais en train de vous donner lecture du compte rendu1

d’audience, certes. Et ce que vous avez dit lors de votre déposition, c’est que vous2

avez eu une discussion avec Pepe, d’après ce que je comprends, à Sota, et qu’ensuite3

vous avez déplacé votre compagnie et les avez attaqués à 5 heures du matin, vous4

avez… vous avez été victorieux et vous avez capturé toutes les troupes.5

Est-ce que cela est bien exact… bien exact ?6

R. [11:17:25] Non, je n’ai pas dit cela. Nous n’avons pas pris de prisonniers7

politiques… de prisonniers de guerre. Non, je n’ai pas déclaré cela.8

Q. [11:17:38] Écoutez, je pense que vous avez expliqué cela par la suite. D’ailleurs,9

dans cette partie du compte rendu d’audience, vous dites que vous avez capturé les10

troupes. Vous n’avez pas parlé du fait qu’ils étaient prisonniers de guerre ou s’ils11

avaient été intégrés dans vos troupes, mais le fait est que ces troupes, vous les avez12

capturées, n’est-ce pas ?13

R. [11:18:03] C’est différent de… d’arrêter et de prendre les gens en otage. Nous14

avons arrêté, mais nous n’avons pas pris en otage.15

Q. [11:18:18] Oui, oui, je comprends tout à fait. Le terme « capturé » est le terme qui16

se trouve dans le compte rendu d’audience. Mais je suis d’accord avec vous, vous17

expliquez cela par la suite, à la suite d’une question qui vous est posée par votre18

conseil.19

Mais ma question, elle est très, très précise : j’aimerais savoir si ce que vous avez dit20

lors de votre interrogatoire principal est exact, à savoir vous avez déplacé la21

compagnie, et vous avez attaqué les troupes de l’APC et vous les avez vaincues,22

n’est-ce pas ?23

R. [11:18:53] Oui, nous avons attaqué la compagnie des forces qui se trouvaient…24

avec les forces qui se trouvaient à Nyankunde, et tous les militaires qui étaient là,25

nous les avons pris. Et un de leurs dirigeants qui était blessé, je l’ai amené à l’hôpital.26

Et un autre, je l’ai envoyé pour qu’il puisse envoyer le message… qu’il puisse aller27

donner un message à ses supérieurs militaires. Et c’est… c’est de Moyi que je parle.28
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Mme SAMSON (interprétation) : [11:19:32] (Intervention non interprétée).1

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:19:43] (Intervention non2

interprétée).3

Mme L’HUISSIER : [11:19:50] Veuillez vous lever.4

(L’audience est suspendue à 11 h 19)5

(L’audience est reprise en public à 11 h 50)6

Mme L’HUISSIER : [11:50:32] Veuillez vous lever.7

Veuillez vous asseoir.8

(Le témoin est présent dans le prétoire)9

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [11:50:51] Donc, nous allons10

poursuivre cette partie du contre-interrogatoire de M. Ntaganda effectuée par11

l’Accusation.12

Madame Samson, vous avez la parole.13

Mme SAMSON (interprétation) : [11:51:09] Merci, Monsieur le Président.14

Q. [11:51:13] Avant la pause, nous parlions des opérations auxquelles ont participé15

les forces de l’APC, lorsque vous vous trouviez dans la brousse à Sota.16

Il est exact, n’est-ce pas, que vous êtes allé avec une compagnie que vous dirigiez,17

qui a entouré les forces de l’APC et les a contraintes à se rendre, n’est-ce pas ?18

R. [11:51:41] Oui. C’est moi qui ai commandé cette opération.19

Q. [11:51:49] Et c’est votre stratégie opérationnelle qui a permis le succès de cette20

opération, n’est-ce pas ?21

R. [11:52:01] C’est vrai. J’ai utilisé la stratégie militaire.22

Q. [11:52:16] Et les forces que vous avez attaquées, que vous avez vaincues, étaient23

beaucoup plus nombreuses que les vôtres, n’est-ce pas ?24

R. [11:52:33] Je ne sais pas. Moi, j’avais deux compagnies à ma disposition, mais… et25

ceux-là que nous avons capturés n’étaient pas nombreux, n’étaient pas plus26

nombreux que nous.27

Q. [11:53:02] Je pense que nous pouvons dire que vos hommes vous ont encore plus28
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admiré après le succès de cette opération ; est-ce que vous êtes d’accord ?1

R. [11:53:19] Oui. Lors de cette opération… Après cette opération, ils ont vu que2

j’étais un vaillant soldat.3

Q. [11:53:40] Et ils ont vu, j’en suis sûre, que vous étiez également un stratège4

militaire brillant, n’est-ce pas ?5

R. [11:53:58] Je ne peux pas savoir la déduction qu’ils ont faite à l’issue de cette6

opération, mais tout ce que je sais, c’est qu’ils ont vu que j’avais bien planifié cette7

opération. Quant à savoir toutes les conclusions qu’ils ont tirées de cela, moi, je ne8

peux pas le savoir.9

Q. [11:54:41] Il est vrai, n’est-ce pas, qu’à la suite de cette opération, votre nom a été10

diffusé et entendu partout, et les gens se demandaient : « Mais pourquoi est-ce que11

cet homme connaît tant de succès ? Toutes ses opérations se couronnent de succès. »12

Et vous êtes devenu extrêmement connu et populaire, n’est-ce pas ?13

R. [11:55:06] Oui. Tous les commandants de l’UPDF qui avaient participé à d’autres14

opérations ont vu que j’avais bien planifié cette attaque.15

Q. [11:55:32] Et vos troupes ont vu qu’elles avaient pris une bonne décision16

lorsqu’elles vous ont choisi comme chef, n’est-ce pas ?17

R. [11:55:46] Bien entendu. Ils ont opéré un choix judicieux.18

Q. [11:56:02] Et c’est au cours de cette opération que vous avez rencontré le chef19

Kahwa ; est-ce exact ?20

R. [11:56:12] À ma souvenance, chef Kahwa nous a apporté des Motorola avant21

d’aller dans cette opération.22

Q. [11:56:36] Oui, oui, tout à fait. Je pense que c’est ce que vous avez dit lors de votre23

déposition, à savoir que le chef Kahwa était arrivé et vous avait fourni des Motorola.24

Et après qu’il vous les a donnés, vous les avez distribués à vos troupes ; est-ce bien25

exact ?26

R. [11:56:59] Oui, ce sont les mêmes Motorola dont nous nous sommes servis.27

Q. [11:57:05] Est-ce que tout le monde a eu un Motorola ou est-ce que seulement les28
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officiers ont eu des Motorola ?1

R. [11:57:23] Je ne me rappelle même pas le nombre de Motorola qu’il nous a2

ramenés.3

Q. [11:57:38] Est-ce que vous vous souvenez si seulement les officiers ont reçu des4

Motorola ou est-ce que vous ne vous en souvenez plus ou pas ?5

R. [11:57:50] Non, je me souviens que ce sont les commandants qui ont eu ces6

Motorola, mais je ne me rappelle pas le nombre de Motorola.7

Q. [11:58:07] Le chef Kahwa était le chef de Mandro dans la collectivité bahema ;8

c’était cela, sa position à ce moment-là, ou sa fonction ?9

R. [11:58:23] Oui. Je savais qu’il était chef de collectivité.10

Q. [11:58:37] Le chef Kahwa, c’était un civil au moment où vous l’avez rencontré. Il11

n’avait pas d’expérience militaire, n’est-ce pas ?12

R. [11:58:49] Il était chef de collectivité. En qualité… En sa qualité, c’était un civil. Les13

chefs de… des collectivités sont des civils.14

Q. [11:59:17] Suite à cette opération, donc, couronnée de succès contre l’APC —15

opération que vous aviez commandée —, vous avez déclaré que vous êtes resté16

auprès de Kisembo et qu’il est devenu votre adjoint, n’est-ce pas ?17

R. [11:59:40] Après cette opération, il s’est… il est… il était impérieux qu’il devienne18

mon second, et il est devenu mon 2IC.19

Q. [12:00:02] Et donc, après que vous avez vaincu les troupes de l’APC, est-il exact20

que vos ennemis ont commencé à véritablement avoir peur de vous et de vos21

troupes ?22

R. [12:00:27] Oui. Évidemment, ils ont eu peur de nos troupes suite à l’opération de23

Nyankunde. Je pense qu’ils ont eu peur de nous parce que nous avons… notre24

opération avait été couronnée de succès.25

Q. [12:00:51] Et vous avez témoigné que les troupes de l’APC ou les troupes de Moyi26

avaient peur, parce que votre intention était tout simplement de ne pas vous arrêter27

à ce moment-là.28
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R. [12:01:11] Oui. Nous sommes allés au maquis, parce que notre intention était de1

revendiquer nos droits auprès des autorités. Nous nous posions la question de2

savoir pourquoi est-ce que nous étions discriminés. Mais si une solution avait été3

obtenue, nous aurions dû réintégrer l’armée et travailler avec eux.4

Q. [12:02:05] Et, à ce moment-là, vous avez également déclaré que les civils hema5

étaient attaqués par l’APC et les autres combattants lendu ; est-ce bien exact ?6

R. [12:02:32] Oui. Les attaques avaient déjà commencé à être lancées, mais moi,7

auparavant, je ne travaillais pas avec eux. J’ai appris que, à un certain moment, ils8

ont commencé à coopérer avec les combattants lendu.9

Q. [12:02:59] Et vous avez également déclaré que les civils s’étaient organisés ; est-ce10

qu’il s’agit d’une référence aux forces d’autodéfense qui avaient été constituées par11

les civils hema dans cette région ?12

R. [12:03:26] Madame, lisez-moi la partie de la transcription où j’ai donné ces détails13

pour que je puisse répondre à votre question.14

Q. [12:03:52] Oui, tout à fait.15

Alors, compte rendu d’audience T-212, page 47, lignes 8 à 15. Voici la question qui a16

été posée — je cite : « Est-ce que Chui a mené à bien d’autres attaques, par la suite ? »17

Et la réponse… votre réponse a été comme suit : « Non, il n’y a pas eu d’autres18

attaques pendant que nous étions dans la brousse. Les civils se sont organisés19

eux-mêmes, ils sont allés en Ouganda pour prendre contact avec les autorités20

ougandaises. Et ensuite, à la radio, nous avons appris qu’ils avaient dit qu’il y21

avait… qu’ils avaient des jeunes dans la brousse parce que les forces armées22

attaquaient et pillaient les civils qui ciblaient les Hema. C’est ce que nous avons23

entendu à la radio. Donc, nous sommes allés à Mandro. Il y a une délégation qui est24

venue de l'Ouganda pour venir nous voir, pour négocier avec nous et pour entendre25

nos griefs. » Fin de la citation.26

Et ma question porte sur la partie de votre réponse où vous déclarez que les civils27

s'étaient organisés eux-mêmes. Et ma question est comme suit : est-ce qu'il s'agit28
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d'une référence aux forces d'autodéfense des Hema ou au fait que la population1

civile hema dans cette région s'est organisée pour se défendre ou pour se protéger ?2

R. [12:05:23] Ce que vous dites est différent. C'est plutôt la communauté des Ituriens3

qui s'était rendue en Ouganda pour rencontrer les autorités ougandaises qui s'étaient4

organisées. Et nous, nous étions au maquis à ce moment-là. Mais, moi, je n'ai jamais5

parlé de groupes d'autodéfense.6

Q. [12:05:55] À votre connaissance, est-ce que, en 2000, en Ituri, il y avait bel et bien7

des groupes d'autodéfense ?8

R. [12:06:06] J'ai entendu dire qu'il y en avait, mais, moi, j'étais nouveau dans la9

région. On disait qu'il y en avait.10

Q. [12:06:25] Et qu'avez-vous... qu'aviez-vous entendu à leur sujet, à ce moment-là ?11

R. [12:06:32] L'on disait que les groupes d'autodéfense étaient constitués des jeunes12

civils pour se protéger en cas d'attaque. Voilà les détails que j'ai entendus à ce sujet,13

pas plus. Et personnellement, moi, je ne les ai pas vus de mes propres yeux.14

Q. [12:07:13] Est-ce que, à l'époque, vous aviez entendu dire qu'il y avait des forces15

d'autodéfense dans les villages hema, des forces d'autodéfense constituées par des16

jeunes hema ?17

R. [12:07:27] Oui, ça, j'en ai entendu parler.18

Q. [12:07:38] Et est-ce que vous avez entendu si, dans les villages à prédominance19

lendu, ils avaient leurs propres forces d'autodéfense ?20

R. [12:07:53] Ce sont les mêmes groupes dont je vous ai parlé qui collaboraient avec21

les APC pour attaquer les villages des Hema.22

Q. [12:08:11] Donc, si je vous comprends bien, à ce moment-là, en l'an 2000, les23

combattants lendu qui avaient coopéré avec l’APC faisaient partie de forces24

d'autodéfense ?25

R. [12:08:31] J'ai entendu dire que l’APC les aidait en leur fournissant des munitions26

et des armes à feu. Ça, j'en ai entendu parler. Et d'ailleurs, c'est pour cette raison27

qu'ils ne voulaient pas travailler avec les commandants hema. Ils voulaient isoler les28
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commandants hema pour les tuer.1

Q. [12:09:16] Lorsque vous étiez dans la brousse, dans les environs de Sota, en tant2

que Force mobile Chui, il est exact, n'est-ce pas, que vos forces étaient en mesure de3

protéger la population locale qui était à prédominance hema et les populations bira4

autour de Sota, n'est-ce pas ?5

R. [12:09:41] Lorsque nous sommes allés à Sota, notre intention n'était pas de6

protéger la population civile. Mais si cette population civile avait été attaquée, nous7

aurions pu les défendre. Nous, nous sommes allés au maquis pour donner nos8

revendications auprès des autorités d’APC et du RCD/K-ML. Pourquoi est-ce que9

nous, nous étions discriminés en tant que militaires ? Et si nous ne l'avions pas fait,10

nous ne serions pas allés en Ouganda. Donc, nous, nous sommes allés au maquis11

pour faire prévaloir nos revendications.12

(Discussion au sein de l'équipe du Procureur)13

Q. [12:11:15] Et pour que tout soit bien clair au sujet de votre dernière réponse, vous14

nous avez dit que « si cette population avait été attaquée, nous aurions été en mesure15

de les défendre ». Et vous parlez de la population qui se trouvait dans les alentours16

de Sota et qui était à prédominance hema, n'est-ce pas ?17

R. [12:11:38] En tant que dirigeant, au moment où je me trouvais à Sota, quiconque18

aurait été attaqué du côté des civils, je l'aurais défendu. Moi, je suis allé à cet endroit19

parce qu’on me ciblait et on me pourchassait par là. Et si je suis allé à Sota, mon20

intention n'était pas de protéger la population civile hema. Mais si j'avais été attaqué21

ou... plutôt, si cette population avait été attaquée, quelle que soit son origine22

ethnique, j'aurais défendu ces membres de la population.23

Q. [12:12:30] Et les gens qui se trouvaient dans le secteur où vous vous trouviez24

étaient essentiellement des Hema, n'est-ce pas ?25

R. [12:12:40] Oui, la majorité des civils de Sota étaient hema.26

Q. [12:12:53] À votre connaissance, quand est-ce que ces forces d'autodéfense ont27

cessé d'exister ?28
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R. [12:13:08] Veuillez préciser. Les forces d'autodéfense d'où ?1

Q. [12:13:26] Nous avons parlé de ce que vous saviez au sujet des forces2

d'autodéfense au départ dans les communautés hema pour protéger les civils hema3

dans les villages.4

À votre connaissance, quand est-ce que ces forces d'autodéfense hema dans les5

villages, en Ituri, ont cessé d'exister ?6

R. [12:13:59] Dans les villages habités par les Hema, ce sont... c'est... les membres de7

ces forces qui sont entrés dans l'armée, mais je ne dirais pas que tous ces groupes ont8

cessé d'exister. Et nous, partout où nous... nous nous sommes déployés, il n'y avait9

plus ces groupes d'autodéfense, mais, là où nous n'avions pas nos forces, ces groupes10

d'autodéfense se protégeaient. Donc, partout où nous nous... nous ne nous trouvions11

pas, ils continuaient à s'auto-protéger, mais je ne peux pas vous répondre quant à12

votre question de savoir quand est-ce qu'ils ont cessé d'exister.13

À un certain moment, il n'y avait plus des... d'activité de ces groupes d'autodéfense.14

Mais, à chaque fois... à chaque fois qu'ils pensaient que des combattants allaient les15

attaquer, ils étaient prêts pour s'auto-défendre. Mais c'étaient des groupes restreints16

qui se trouvaient là où nous ne nous trouvions pas.17

Q. [12:15:39] Et pour que cette dernière réponse soit bien claire, transcription18

anglaise, page 44, lignes 9 et 10, vous déclarez : « Dans les villages peuplés par des19

Hema, les membres de ces forces ont rejoint l'armée » ; vous voulez bien dire l'armée20

FPLC ?21

R. [12:16:07] Oui. C'est la plupart des gens que nous avons entraînés lorsque j'étais à22

Mandro. Ceux qui ont voulu rejoindre l'armée, nous leur avons donné la formation23

militaire, parce que, vous savez, lorsqu'on parle d'autodéfense, c'est des civils, c'est24

des civils qui se protégeaient eux-mêmes.25

Q. [12:16:34] Aviez-vous connaissance du fait que les forces d'autodéfense lendu26

avaient cessé d'exister dans ces villages ?27

R. [12:17:03] Vous parlez de quels villages, Madame ?28

ICC-01/04-02/06-T-225-Red-FRA WT 14-07-2017 37/89 EC T



Procès – Témoin DRC-D18-D-0300 (Audience publique) ICC-01/04-02/06

14/07/2017 Page 38

Q. [12:17:10] Les villages où vous nous avez dit qu'il y avait des forces d'autodéfense1

lendu, des combattants lendu.2

R. [12:17:31] Je n'ai pas bien compris votre question. Je parlais des combattants3

autodéfense des Hema. Mais vous, vous me posez la question au sujet des4

combattants d'autodéfense lendu. Alors, je ne comprends pas ce que vous voulez5

réellement.6

Q. [12:17:57] Oui. Je vous demande de vous concentrer non pas sur les forces7

d'autodéfense hema, mais sur les Lendu... sur les forces d'autodéfense lendu. Est-il8

vrai que les villages à prédominance lendu avaient aussi des combattants, des civils9

qui les aidaient pendant les attaques ? C'est vrai, n'est-ce pas ?10

R. [12:18:28] Je n'y étais pas, lors des attaques. Lorsqu'un groupe attaquait un autre,11

moi, je n'étais pas présent. C'était à la période de la guerre interethnique. À ce12

moment-là, je n'étais pas présent en Ituri.13

Q. [12:19:02] Oui, mais vous avez dit que, à cette période, il y avait des combattants14

lendu, vous avez dit qu'ils travaillaient avec l’APC. Et ma question est de savoir si15

vous aviez appris en 2000, en 2002 ou en 2003 que des forces d'autodéfense lendu,16

dans les villages lendu, avaient cessé d'exister.17

R. [12:19:39] Non. Après, ils ont rejoint le gouvernement de Kinshasa. C'était en 2004.18

À ce moment-là, nous également, nous avons rejoint le gouvernement de Kinshasa,19

donc l'armée du gouvernement de Kinshasa, le FARDC.20

Q. [12:20:08] Mais, avant une intégration dans les forces gouvernementales, est-ce21

que, à un moment, pendant la période ou les périodes au cours desquelles vous étiez22

en Ituri, est-ce qu'à un moment, vous avez appris que les forces d'autodéfense lendu23

avaient cessé d'exister ou continuaient-elles d'exister ?24

R. [12:20:35] Lorsque nous nous battions contre les APC, ils combattaient du côté des25

APC. Ils se coalisaient (phon.) avec des APC.26

Q. [12:20:51] Est-ce que votre déposition est qu'il n'y avait pas de force d'autodéfense27

lendu dans les villages lendu, qu'il n'y en a jamais eu pendant votre séjour en Ituri ?28
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C'est ça que vous dites dans votre déposition ?1

R. [12:21:12] Au mois de septembre 2002, lorsque l’UPC est née, lorsque nous avons2

combattu les APC, les combattants lendu existaient. Ils combattaient, ils étaient... ils3

étaient alliés avec les APC. À ce moment-là, ils étaient là, Madame. Ils combattaient.4

Les APC portaient les uniformes, ils étaient armés. Les combattants également, ils5

étaient avec eux.6

Q. [12:21:53] Et vous nous avez dit, aujourd'hui, qu'aux côtés des forces du FPLC, les7

Hema continuaient d'avoir des troupes d'autodéfense là où l’UPC n'était pas8

déployé. Alors, la question que je vous pose maintenant est la suite la suivante :9

savez-vous si les Lendu dans leurs propres villages continuaient d'avoir des forces10

d'autodéfense pendant l'époque... ou à l'époque où vous étiez en Ituri ?11

R. [12:22:32] Oui, ils étaient mélangés aux APC.12

Q. [12:22:49] Je reviens, à présent, à la période de l'an 2000, lorsque vous étiez avec la13

Force mobile Chui et que vous aviez voyagé avec une délégation pour rencontrer14

Kahwa dans son bureau à Mandro. Et vous étiez avec Kahwa, Lubanga, Kisembo,15

Lugabo (phon.), Mahinga pour rencontrer une délégation ougandaise. Vous vous16

souvenez de cela, de cette réunion ?17

R. [12:23:29] Oui. À ce moment-là, Chui Mobile Force était basé à Mandro. Nous18

sommes allés rencontrer une délégation de l’UPDF qui était venue de l'Ouganda.19

Q. [12:23:48] Et c'est à cette époque-là que vous avez rencontré Thomas Lubanga ;20

c'est bien ça ?21

R. [12:23:58] Oui.22

Q. [12:24:07] Thomas Lubanga est hema-Nord ; c'est bien ça ?23

R. [12:24:10] Oui, il est hema-Nord.24

Q. [12:24:18] Et Thomas Lubanga a voyagé à... à Kampala avec plusieurs autres25

civils, afin de discuter de questions des attaques possibles de l’UPDF contre la Chui26

Mobile Force, la Force mobile Chui ; c'est bien ça ?27

R. [12:24:46] Oui, nous avons appris à la radio, parce que, lorsqu'ils sont partis, nous28
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n'avions pas l'information. Lorsque la (inaudible) de Bagonza parlait à la radio en1

disant que l’UPDF est en train de harceler leurs enfants, nous avons appris cela à la2

radio. Alors, ils sont allés en Ouganda pour demander que cela cesse, le fait de nous3

poursuivre dans la brousse. Ils sont allés également plaider notre cause, parce que,4

en ce moment-là, Wamba dia Wamba était en train de nous pourchasser. Ils sont5

allés dire comment il y avait la discrimination dans... pendant le règne de Wamba6

dia Wamba à ce moment-là.7

Q. [12:25:58] Et Thomas Lubanga était un civil sans expérience militaire à cette8

époque-là, n'est-ce pas ?9

R. [12:26:08] Oui, il n'était pas militaire.10

Q. [12:26:38] Est-il vrai, n'est-ce pas, que pendant la période où vous dirigiez la Force11

mobile Chui, que Kisembo vous respectait et vous écoutait ?12

R. [12:27:00] Oui, j'étais son chef. Il me saluait avec respect comme dans la tradition13

militaire.14

Q. [12:27:16] Après votre formation en Ouganda, vous avez témoigné de votre15

arrestation pendant quelques mois en Ouganda.16

R. [12:27:50] Oui.17

Q. [12:28:01] Et vous avez été arrêté parce que l'on vous a soupçonné de parler au18

téléphone à des individus rwandais, même si, ensuite, vous avez nié cela.19

R. [12:28:25] Oui.20

Je pense qu'on avait abordé ce sujet à huis clos, mais je pense que, bon, mais il n'en21

est rien (phon.).22

(Discussion au sein de l'équipe du Procureur)23

Mme SAMSON (interprétation) : [12:28:51] Juge Président, le témoin a indiqué qu'il24

serait peut-être préférable de passer à huis clos partiel. Peut-être que le conseil peut25

évaluer l'opportunité de passer à... à huis clos partiel.26

R. [12:29:07] Ce n'est pas nécessaire, Monsieur le Président.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:29:12] Bien. Alors,28
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poursuivons en audience publique.1

Mme SAMSON (interprétation) : [12:29:17] D'accord. Merci.2

Q. [12:29:19] Monsieur, quel téléphone utilisiez-vous à l'époque où les Ougandais3

ont intercepté vos appels ?4

R. [12:29:38] MTN, réseau ougandais.5

Q. [12:29:47] Et quel appareil téléphonique utilisiez-vous avec ce réseau6

MTM (phon.) ?7

R. [12:30:05] Je ne m'en souviens pas.8

Q. [12:30:13] Était-ce un Motorola ?9

R. [12:30:20] Vous pensez qu'un appareil Motorola peut communiquer de l'Ouganda10

jusqu'au Rwanda ?11

Q. [12:30:38] J'en déduis que ce n'était pas un Motorola.12

R. [12:30:44] C'étaient des téléphones portables.13

Q. [12:31:00] Mais, à l'époque, il y avait des téléphones portables qu'on pouvait14

utiliser pour appeler de l'Ouganda jusqu'au Rwanda ; c'est ça que vous nous dites ?15

R. [12:31:21] Ils existaient, oui.16

Q. [12:31:31] Et donc, vous nous dites qu'il n'y en avait pas, que ça n'existait pas et17

qu'il n'y avait pas de couverture autour de l'Ituri à l'époque ; c'est ça ?18

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:31:51] Maître Bourgon.19

Me BOURGON (interprétation) : [12:31:53] Je crains que ma collègue n'ait pas bien20

compris la réponse. Il a dit que oui, ils existaient, ces appareils. Il n'a pas dit qu'il21

n'existait pas, il a dit qu’au contraire, ils existaient.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:32:09] Madame Samson.23

Mme SAMSON (interprétation) : [12:32:11] Je fais référence à une autre... endroit... un24

autre endroit. Le témoin a dit que l'appareil intercepté était un téléphone portable25

mobile qu'il utilisait en Ouganda pour communiquer avec le Rwanda, à travers le26

réseau MTN. Et ma question porte, à présent, sur Bunia. Il a déclaré que, aux27

alentours de... dans l'Ituri, en Ituri, ces téléphones portables n'avaient pas de28
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couverture réseau, n'avaient pas de réseau en 2001.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:32:45] Oui, c'est bien ça que2

j'avais compris aussi de votre question.3

Q. [12:32:49] Donc, Monsieur Ntaganda, si vous voulez bien répondre.4

Mme SAMSON (interprétation) : [12:32:55] Pardon.5

Q. [12:32:56] Donc, Monsieur, ma question est la suivante : est-ce que vous êtes en6

train de dire que vous aviez une couverture réseau MTN aux alentours de Jinja7

en 2000-2001, mais pas en Ituri ? C'est ça que vous dites ?8

R. [12:33:19] Moi, je sais que le téléphone mobile est arrivé à Bunia en avril 2003.9

Mais, à ce moment-là, moi, je me trouvais à Jinja en 2001. Donc, de 2000 jusqu'à 2001.10

En Ouganda, les réseaux téléphoniques mobiles existent, c'est un pays organisé.11

Mais je ne connais pas la couverture réseau, ça couvre quel espace, parce que je ne12

suis pas un ingénieur en matière de téléphonie mobile. Je ne peux pas avoir13

beaucoup d'informations là-dessus.14

Q. [12:34:08] Où avez-vous acquis ou obtenu ce téléphone portable ?15

R. [12:34:19] Je l'ai acheté en Ouganda.16

Q. [12:34:29] Et donc, à l'époque, vous aviez suffisamment d'argent pour acheter un17

téléphone portable en Ouganda ; c'est bien ça ?18

R. [12:34:45] Oui. Lorsque j'ai quitté RCD/Goma, j'avais mon propre véhicule, je l'ai19

laissé en Ouganda. Mon véhicule était en panne et on le démontait, on vendait des20

pièces de rechange, on… et on me donnait l’argent. Je pouvais avoir un peu d’argent21

avec moi.22

Q. [12:35:28] Et…23

Avant de poser la question, j’ai une autre question, en fait.24

Est-ce que vous êtes jamais allé à… chez vous, sur Gaba Road (phon.), à Kampala,25

dans une maison à Gaba Road (phon.), à Kampala ?26

R. [12:36:07] Quel moment, Madame ?27

Q. [12:36:15] Pendant la période 2000-2001, lorsque vous étiez en formation en28
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Ouganda.1

R. [12:36:31] Oui, nous avions une maison là-bas, lorsque nous étions à Jinja. C’était2

une maison qui nous appartenait. On avait notre safe house là-bas.3

Q. [12:37:05] Était-ce une maison sûre que vous pouviez utiliser, vous et d’autres4

officiers ?5

R. [12:37:20] Oui.6

Q. [12:37:27] Et Thomas Lubanga était là de temps en temps, en 2000, aussi ?7

R. [12:37:35] Non. Lorsqu’il est arrivé, il a été logé à l’hôtel. Cette maison, c’était pour8

nous.9

Q. [12:37:59] Donc, vous nous dites que Thomas Lubanga n’est jamais allé dans cette10

maison de Gaba Road (phon.) en l’an 2000 ?11

R. [12:38:13] Lorsque j’étais là, avant de me rendre à Jinja, il n’y a jamais été. Lorsque12

j’étais en formation, je pouvais me rendre dans cette… dans cette maison, pendant le13

week-end, et je l’ai jamais trouvé sur place.14

Le week-end, lorsque nous finissions notre formation, nous quittions notre lieu de15

formation le vendredi et nous retournions au lieu de la formation le dimanche. Et le16

lundi, nous « continuons » avec la formation. Je l’ai jamais vu là.17

Je m’y rendais chaque week-end et puis je retournais au lieu de la formation. Nous18

partions le vendredi après la formation, notre cours, et nous « retournons » le19

lundi… le dimanche pour commencer la formation le lundi matin.20

Q. [12:39:19] J’aimerais à présent vous poser, Monsieur, des questions sur la21

période 2002-2003, à partir du mois de septembre. Est-il vrai qu’à l’époque vous22

aviez la plus grande expérience militaire parmi les commandants UPC/FPLC ?23

C’était vous qui aviez la plus grande expérience militaire ?24

R. [12:40:13] Vous faites allusion à quelle période, Madame ?25

Q. [12:40:22] Mais, bien sûr, je vais préciser. Comme je viens de le dire, je fais26

référence à la période 2002-2003, à partir du mois de septembre.27

R. [12:40:37] Je dirais qu’il y avait… nos expériences différaient. Lorsque nous étions28
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à Jinja, Kisembo, il avait des bons résultats, plus que moi. Allez demander nos1

certificats académiques ; vous allez les voir.2

Q. [12:41:10] Bon, alors, voyons ça : vous aviez plus d’expérience militaire que3

Thomas Lubanga ; je pense que nous sommes d’accord.4

R. [12:41:27] Oui. Thomas Lubanga n’était pas un soldat. Il n’a aucune expérience5

dans l’armée. Il a l’expérience politique mais pas dans l’armée. Non, je l’ai jamais6

considéré comme un soldat.7

Q. [12:41:50] Et vous aviez sans doute plus d’expérience, plus d’expérience militaire8

que le chef Kahwa ; vous êtes d’accord ?9

R. [12:42:00] Tout à fait. Chef Kahwa également n’a jamais été un soldat.10

Q. [12:42:11] Et, à l’époque, vous aviez aussi plus d’expérience militaire que Floribert11

Kisembo, n’est-ce pas ?12

R. [12:42:23] Non, non, je ne suis pas d’accord avec vous.13

Je vous ai donné des exemples. Allez à Jinja, en Ouganda, demandez nos résultats14

scolaires ; vous allez voir qui avait beaucoup plus de… de points.15

Et puis, moi, j’ai été arrêté ; lui, il a continué.16

Je l’ai trouvé, il était commandant secteur. Quand j’arrivais, moi, je n’avais aucune17

fonction. Je l’ai salué militairement. Dans l’armée, c’est… ce n’est pas la… la18

coutume, en disant que : non, on parle d’un roi. Non, non, dans l’armée, il y a des19

changements chaque moment. Au mois de septembre, je l’ai salué, je lui ai présenté20

mes respects. Et lui, il m’a… Je l’ai salué, en… en ce moment-là, en 2002, parce qu’il21

était déjà mon… en ce moment-là, il était mon supérieur militaire.22

Q. [12:43:34] Alors, on en a déjà parlé un petit peu ce matin, mais attardons-nous un23

peu plus là-dessus.24

Lorsque vous êtes parti pour Jinja, vous étiez le supérieur de Floribert Kisembo,25

n’est-ce pas ?26

R. [12:43:54] Non. À Jinja, tous les étudiants s’égalaient. Lorsque nous sommes en27

formation, nous avons le même niveau. C’est après la formation, on procède à des28
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nominations. À ce moment-là, on peut connaître qui est supérieur, parce qu’à ce1

moment-là, on n’avait pas de grade.2

En arrivant à Jinja, j’étais son supérieur. En ce moment-là, il me respectait encore.3

Lorsque j’ai été arrêté, lui, il a continué avec la formation et son expérience, il a eu4

des… des grades, il a été nommé.5

Lorsque j’étais libéré de la prison, j’ai régressé parce que j’étais en détention.6

Alors, je l’ai trouvé. Il était déjà un grand chef. Il était commandant secteur. Quand7

nous nous sommes rencontrés à Bunia, on venait de nous nommer. Moi, j’étais le8

commandant secteur adjoint. Lorsqu’il est venu, je l’ai salué. C’est automatique. Il9

n’a même pas demandé. Moi, je connaissais ce que j’allais faire. Je l’ai salué10

directement.11

Q. [12:45:07] Vous avez déjà confirmé aujourd’hui que vous aviez plus d’années12

d’expérience militaire en tant que… pour les opérations militaires et en tant que13

commandant que Floribert Kisembo.14

Et ce que j’avance, c’est que cela n’a certainement pas changé à la suite d’une15

formation de quelques mois, d’une formation d’officier de quelques mois. Vous êtes16

d’accord avec moi ?17

R. [12:45:38] Non. Dans l’armée, il n’y a pas de tradition. Dans l’armée, il y a des18

changements chaque moment. Je peux être commandant peloton sur… et après19

quelque temps, quelqu’un qui était moins que moi, il devient mon supérieur et je20

le… je vais le saluer.21

J’ai enseigné… j’ai donné l’instruction de l’armée. Je vous dis qu’il y a des22

changements chaque moment et… il y a des changements. Il y a même des recrues23

que j’ai formées qui sont devenus généraux avant moi, et je les ai salués — dans le24

gouvernement de Kinshasa, par exemple, même dans le gouvernement de25

Kinshasa… le gouvernement du Rwanda.26

Dans l’armée, il y a beaucoup de changements. Les expériences changent chaque27

mois, chaque année. Il y a des gens qui… qui reçoivent des galons, des… pour28
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s’élever (phon.). Vous ne savez pas qui peut vous… qui peut être votre supérieur1

militaire demain.2

Lorsque, moi, j’ai quitté Jinja, je suis allé en prison, je suis arrivé à Bunia. Lorsque la3

mise en place a été publiée, j’ai été nommé adjoint commandant secteur, et Kisembo4

était le commandant secteur. Et lorsqu’il est arrivé, je l’ai salué, parce que, à ce5

moment-là, il était devenu mon supérieur hiérarchique. Donc, il n’y avait pas6

quelque chose à faire là-dessus.7

Q. [12:47:26] Monsieur, est-ce que vous êtes en train de nous dire que quelques mois8

de formation à Jinja signifiaient que Kisembo avait beaucoup plus d’années9

d’expérience militaire que vous ?10

R. [12:47:54] Madame, veuillez reprendre les choses telles que je les ai dites. J’ai dit11

que, à Jinja, nous y avons passé un peu plus de sept mois ou huit mois. J’ai dit que,12

selon les rapports scolaires, on peut voir que quelqu’un a eu 60 pour-cent,13

70 pour-cent, 80 pour-cent. Je sais que, en ce moment-là, les rapports scolaires14

montraient que Kisembo avait eu de meilleures notes, même si j’étais… j’avais15

intégré… j’avais plus d’expérience que lui.16

J’ai donné l’exemple. J’ai dit qu’il a été promu et que, au sortir de la prison, j’ai repris17

les choses à zéro, alors que, lui, il était commandant de secteur. Je n’avais pas18

d’uniforme. Et j’ai eu la chance. Et on m’a nommé comme commandant de place19

adjoint. Et j’ai dû le saluer militairement, tel que la pratique le dicte, en militaire. Et20

cela se passe… ne se passe pas seulement comme ça au sein du FPLC ; il s’agit d’une21

pratique universelle dans l’armée.22

Q. [12:49:34] Et, donc, je vois votre réponse, vous confirmez à la page 55,23

lignes 11 et 12, ce qui suit : « J’avais plus d’expérience que lui. » C’est exact, n’est-ce24

pas — « lui » étant Kisembo ?25

R. [12:49:57] Reprenez votre question, s’il vous plaît.26

Q. [12:50:06] Tout à fait.27

Vous confirmez et vous avez confirmé à la page 55, lignes 11 et 12, ce qui suit :28
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« J’avais plus d’expérience que lui », « lui » étant Kisembo. Et c’est tout ce que je1

vous pose comme question.2

R. [12:50:26] Quand ? Avant, quand je… j’étais son supérieur, oui, j’avais beaucoup3

plus d’expérience que lui. Et lorsqu’il a… il a… il est devenu mon supérieur, il avait4

une meilleure expérience que moi, parce qu’il avait obtenu de bons résultats.5

Q. [12:50:56] Monsieur…6

Mme SAMSON (interprétation) : [12:51:04] Monsieur le Président, est-ce que nous7

pouvons passer à huis clos partiel ? Je ne sais pas si cette question avait été abordée à8

huis clos partiel. Je peux poser la question au témoin, en fait. Et si tel est le cas, nous9

pourrons passer… ou si tel n’est pas le cas, nous resterons en audience publique.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [12:51:25] D’accord.11

Alors, nous allons, dans un premier temps, passer à huis clos partiel.12

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 51)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15
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(Expurgé)11

(Passage en audience publique à 13 h 00)12

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [13:01:14] Nous sommes à nouveau en13

audience publique, Monsieur le Président.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [13:00:41] Merci, Madame la15

greffière d’audience.16

Madame Samson, je vous en prie.17

Mme SAMSON (interprétation) : [13:00:45]18

Q. [13:00:46] Monsieur Ntaganda, je vais vous poser une question au sujet de19

l’opération qui avait été commandée par Kisembo. Donc, à la fin du mois d’août20

2002, l’opération Songolo n’a pas véritablement abouti à un franc succès pour21

Kisembo.22

R. [13:01:08] Madame, lorsque, moi aussi, je me suis rendu à Mongbwalu, les23

combattants lendu m’ont chassé, j’ai dû partir. Il y avait des moments où tout24

commandant perdait les combats. Et la façon dont vous décrivez les choses n’est pas25

conforme à ce que (phon.) se passe dans l’armée, lorsque je suis allé à Mongbwalu26

pour la troisième fois.27
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Q. [13:01:42] Écoutez, Monsieur, je ne vous posais pas véritablement de question au1

sujet de la façon dont les choses se passent dans l’armée de façon générale. Je vous ai2

posé une question précise.3

Floribert Kisembo n’a pas vu ses efforts couronnés de succès lors… lorsqu’il a4

commandé l’opération à Songolo à la fin du mois d’août… à la fin de 2002.5

R. [13:02:12] Oui, mais, à un moment, il a pu libérer Bunia au mois de mai 2003. Ça6

nous a permis de survivre, je dirais, parce que, avant cela, je m’étais exilé. C’est un7

succès que Kisembo a enregistré et que nous ne pouvons pas oublier.8

Q. [13:02:46] Et vous conviendrez, n’est-ce pas, que Kisembo ou que les… que ni à9

Nyankunde lors de son opération suivante, en… au début de l’année 2002, il n’a pas10

été couronné de succès non plus, Kisembo ?11

R. [13:03:06] Oui, il a été vaincu. On l’a attaqué par surprise, il a même été blessé.12

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [13:03:15] Correction de l’interprète : « au13

début du mois de septembre 2002 ».14

Mme SAMSON (interprétation) : [13:03:22]15

Q. [13:03:23] Et lorsqu’il a commandé la première opération à Mongbwalu, au début16

du mois de novembre 2002, là non plus, cette opération n’a pas été couronnée de17

succès ?18

R. [13:03:43] Il ne s’y trouvait pas. C’était Salumu qui y était.19

Q. [13:03:55] Et qui était le commandant qui était le supérieur de Salumu ?20

R. [13:04:01] C’est Kisembo qui l’avait envoyé, mais il n’était pas présent sur les21

lieux.22

Q. [13:04:13] Monsieur, alors, par opposition à votre première opération au sein du23

groupe, vous avez mentionné Komanda. Et justement, à Komanda, en août 2002,24

cette opération, cela a été un succès pour vous ?25

R. [13:04:35] Oui, j’étais présent là-bas.26

Q. [13:04:47] Et vous avez également mentionné le fait que vous aviez frappé27

l’ennemi à Tchai et que vous les avez battus. Là aussi, ce fut un succès, n’est-ce pas ?28
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R. [13:05:09] Je n’étais pas présent à Tchai, mais je coordonnais les opérations, les1

opérations de deux forces. Et c’était le bataillon… plutôt, le commandant bataillon2

David qui se trouvait à Tchai.3

Q. [13:05:28] Et ce fut un succès sous votre commandement, n’est-ce pas, ou sous4

votre coordination ?5

R. [13:05:59] Oui, c’était un succès à moi.6

Q. [13:05:59] Et vos troupes ont également connu le succès après l’échec de Kisembo7

et de Salumu, lorsqu’ils n’ont pas réussir… réussi — pardon — à contrôler8

Mongbwalu en novembre 2002. Ça, c’est vous qui avez réussi ?9

R. [13:06:11] Non. Moi, j’ai enregistré un succès à Saio seulement. S’agissant de10

Mongbwayu… de Mongbwalu — pardon —, il avait été conquis par Salumu et11

Seyi (phon.).12

Q. [13:06:32] Nous aurons l’occasion de parler de cette opération de façon plus13

détaillée à un moment ultérieur.14

Mais vous nous dites aujourd’hui que vous, vous avez eu un succès à Saio et vous15

avez également pu vous emparer de Mongbwalu en juin 2003 ; c’est exact, n’est-ce16

pas ?17

R. [13:06:57] En 2003, on m’a chassé. Je suis arrivé à Mongbwalu et ils sont venus m’y18

chasser. Je suis parti.19

Q. [13:07:34] Monsieur, j’ai cru comprendre que, à Mongbwalu, vous avez connu…20

cela a été une opération qui a été positive. Vous y êtes resté deux jours et puis,21

ensuite, vous êtes parti à cause d’autres engagements importants ; est-ce bien exact ?22

R. [13:07:53] C’est suite à la pression que je suis parti. Si l’ennemi n’était pas venu23

me… m’attaquer, je ne serais pas parti. J’ai quitté Mongbwalu au mois de juin à24

cause de la pression ennemie.25

Q. [13:08:13] Oui. Mais, avant votre départ de Mongbwalu en juin, vous aviez réussi26

à expulser ou à chasser les gens qui s’y trouvaient et contre qui vous combattiez.27

Jusqu’au moment où vous avez dû partir à cause de cette pression, cette opération28
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avait été un succès pour vous.1

R. [13:08:39] Oui, j’ai chassé les militaires de Jérôme et des combattants lendu. Et, par2

la suite, lorsque l’ennemi nous attaquait et quand j’ai demandé de l’aide à Bunia, le3

président Thomas m’a dit de quitter l’endroit.4

Q. [13:09:09] Il est vrai, n’est-ce pas, que, au sein de l’UPC/FPLC, nombreuses étaient5

les personnes qui vous considéraient comme le véritable chef opérationnel de6

l’armée ?7

R. [13:09:31] Chaque fois, dans l’armée, quelqu’un peut avoir du succès. J’étais8

tacticien, je l’admets. Je commandais une armée très disciplinée et dont la discipline9

était réputée. Et, à mon niveau, en tant que chef d’état-major général adjoint, cela est10

bel et bien connu.11

(Discussion au sein de l’équipe du Procureur)12

Mme SAMSON (interprétation) : [13:10:31] Monsieur le Président, je souhaiterais13

aborder un thème différent. Il va falloir que je présente force détails. Donc, je14

souhaiterais, si cela est possible, vous demander de faire la pause maintenant, et15

nous pourrions peut-être reprendre cinq minutes plus tôt.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [13:10:51] Oui, M. Chung a une…17

M. le juge Chung a une question à poser.18

M. LE JUGE CHUNG (interprétation) : [13:10:57]19

Q. [13:11:00] Donc, en juin et juillet 2000, en Ouganda, lorsque vous avez formé vos20

forces, qui étaient les… les officiers principaux qui se trouvaient là-bas, pour cette21

formation ? Vous-même et Kisembo, mais qui d’autre ? Est-ce que vous pourriez22

nous donner les noms des officiers, pour que tout soit bien clair ?23

R. [13:11:25] C’était en 2001… en… en novembre, décembre 2000. Mais la formation a24

commencé en 2001. Étaient présents des officiers ougandais qui ont fait la formation.25

Il y avait aussi des civils universitaires qui rejoignaient l’école Cadet (phon.). Je me26

rappelle que nous étions nombreux de nationalité congolaise. Il y avait beaucoup27

de… d’éléments APC. Je dirais que nous étions environ 500 personnes. Et il y avait28
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des formateurs venus de l’extérieur qui venaient nous former, et ils étaient1

nombreux.2

Q. [13:12:38] Aujourd’hui, vous avez parlé de maison qui était sûre à Jinja. Et vous3

avez également indiqué qu’il y avait des officiers de la Force mobile qui étaient4

formés à Jinja et qui séjournaient dans cette maison qui était sécurisée. Donc, qui5

étaient ces officiers qui séjournaient à Jinja, dans cette maison sécurisée ?6

R. [13:13:06] Oui, il y avait Mugabo, il y avait Kisembo, Bagonza était également là,7

ainsi que Tchaligonza. Il y avait aussi Kasangaki et Zaïrois, ainsi que le nommé8

Asimwe. Il y avait également d’autres officiers de l’APC qui… à qui on avait donné9

des maisons à part. Ils ne résidaient pas avec nous. Nous, nous formions le groupe10

de mutins. Et on a emmené ces éléments APC pour suivre la formation avec nous,11

dans un même groupe.12

Q. [13:14:12] Vous avez également indiqué que M. Lubanga était là, de temps à autre,13

en 2000, et qu’il avait l’habitude de séjourner dans des hôtels ou dans un hôtel.14

Donc, pourquoi est-ce que M. Lubanga venait dans cet endroit où vous étiez formés15

en 2002 ? Quelle est la raison principale qui expliquait que M. Lubanga venait à cet16

endroit ?17

R. [13:14:47] Lorsque le Procureur a évoqué ce sujet, je lui ai répondu en disant que je18

n’ai jamais vu Lubanga venir sur les lieux pour nous rendre visite.19

Q. [13:15:06] Je sais que vous ne l’avez jamais vu, mais est-ce que vous savez20

pourquoi il était là, même si vous, vous ne l’avez pas vu ? Est-ce que vous savez21

pourquoi il se trouvait là ?22

R. [13:15:19] Il était logé dans un hôtel à Kampala et non dans la maison sécurisée23

dont on a parlé. Lorsqu’il est venu dans une délégation pour intervenir au… au24

profit des… de nos populations…25

L’INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : [13:15:44] Est-ce que M. Ntaganda peut26

reprendre la réponse, Monsieur le Président ?27

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [13:15:53] Monsieur Ntaganda,28
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pourriez-vous avoir l’amabilité de répéter la dernière partie de votre réponse, parce1

que je pense que vous parlez un peu trop vite ? Donc, ralentissez un peu et répétez2

votre réponse.3

R. [13:16:08] Oui, honorables juges.4

Lorsque nous nous sommes rendus en Ouganda, les Ougandais ont fait venir5

Lubanga et l’ont logé dans un hôtel à Kampala. Et lorsque nous nous trouvions à6

Jinja, il est arrivé un moment où on l’a amené travailler avec Mbusa Nyamwisi à7

Beni. Il était devenu ministre de la Jeunesse et des Sports. C’était un ministre adjoint.8

En ce moment, ce sont seuls les Ougandais qui savaient pourquoi ils l’avaient fait9

venir.10

Et nous, nous étions sous les ordres de l’UPDF et de l’Ouganda. Nous n’étions pas11

des décideurs. C’est l’Ouganda qui nous faisait venir et il nous faisait repartir.12

M. LE JUGE CHUNG (interprétation) : [13:17:04]13

Q. [13:17:04] Donc, vous n’avez pas eu la possibilité de rencontrer M. Lubanga à14

cette époque. Est-ce qu’il y a eu des commandants ou des officiers qui avaient15

l’habitude de rencontrer M. Lubanga lors de ces visites ?16

R. [13:17:22] Je ne pense pas que des commandants l’aient rencontré, parce qu’il n’a17

pas passé beaucoup de jours en Ouganda. Il est reparti travailler avec RCD/K-ML.18

Quand il est venu, moi, je partais avec des officiers en congé. J’avais deux jours de19

congé, c’est-à-dire le samedi, et nous retournions à la formation le dimanche. Et20

quand nous étions en congé, nous passions les jours dans une même maison. Nous21

entendions dire que Lubanga était dans un hôtel. Et un bon jour, nous avons appris22

qu’il allait commencer à travailler avec le RCD/K-ML.23

M. LE JUGE CHUNG (interprétation) : [13:18:15] Je vous remercie.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [13:18:18]25

Q. [13:18:18] Et avant que nous ne fassions la pause, j’aimerais vous poser une26

question également, Monsieur Ntaganda. C’est une question de suivi, à la suite27

d’une question posée par Mme Samson qui vous avait posé une question… C’est une28
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comparaison entre vous et M. Kisembo.1

Alors, d’après vous, est-ce qu’il y avait une rivalité entre vous et M. Kisembo ?2

R. [13:18:54] Honorables juges, je respectais Kisembo. Nous entretenions des3

relations très amicales. Et cela est connu de tout le monde.4

Mais, à un certain moment, il a changé, et une rivalité est née. Sinon, nos militaires5

savaient bien que je le respectais militairement et je le respectais aussi… Il n’y a6

jamais « du » problème entre lui et moi.7

Kisembo était quelqu’un de très expérimenté. Et même si j’avais été son supérieur8

depuis longtemps, j’appréciais la façon dont il faisait son travail. Et je… il m’a laissé9

un bon souvenir. C’est lui qui m’a promu général. Et cela a été reconnu au sein de10

l’armée nationale à Kinshasa. C’est grâce à lui que j’ai obtenu le grade que je portais11

même au jour de mon arrestation ou ma détention, plutôt.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [13:20:17] Merci, Monsieur13

Ntaganda.14

Nous allons désormais prendre la pause déjeuner, et nous nous retrouverons à15

14 h 45.16

Mme L’HUISSIER : [13:20:27] Veuillez vous lever.17

(L’audience est suspendue à 13 h 20)18

(L’audience est ouverte en public à 14 h 46)19

Mme L’HUISSIER : [14:46:09] Veuillez vous lever.20

Veuillez vous asseoir.21

(Le témoin est présent dans le prétoire)22

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:46:31] Bon après-midi à tous.23

Je n’ai pas noté de changement dans les compositions des différentes équipes, donc24

nous pouvons poursuivre le contre-interrogatoire de notre témoin qui est l’accusé,25

M. Ntaganda, contre-interrogatoire qui sera mené par l’Accusation et son conseil26

principal, Mme Samson.27

Madame Samson, vous avez la parole.28
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Mme SAMSON (interprétation) : [14:47:01] Merci, Monsieur le Président.1

Q. [14:47:04] Avant la pause, Monsieur Ntaganda, le juge Président vous a posé une2

question sur la rivalité qui aurait pu exister entre vous-même et Floribert Kisembo.3

Vous avez nié qu’une telle « rivalerie »… rivalité — pardon — existait.4

Pourtant, je vais vous soumettre qu’il est vrai qu’il y avait une rivalité entre vous et5

M. Kisembo, n’est-ce pas ?6

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:47:41] Madame Samson, c’est7

un problème, si j’ai déjà posé la question.8

Si vous voulez avancer sur ce terrain-là, posez des questions différentes. Mais là,9

vous répétez exactement la même question que celle que j’ai posée moi-même. Donc,10

je ne trouve pas cela correct. Donc, je vous demanderais de bien vouloir reformuler.11

Mme SAMSON (interprétation) : [14:48:03] Oui, Monsieur le Président, je comprends12

l’inquiétude de la Chambre, mais mon intention était de proposer une suggestion13

positive de la part de l’Accusation, dans le cadre de son dossier, mais je vais aller14

au-delà, comme vous venez de le suggérer.15

Q. [14:48:19] Monsieur Ntaganda, je vous suggérerais donc que vous faisiez rapport16

fréquemment à M. Kisembo, n’est-ce pas ?17

R. [14:48:30] Oui. Quand il était mon supérieur hiérarchique, il me donnait des18

ordres, et moi, je lui donnais également des rapports, comme ça se fait dans l’armée.19

Q. [14:48:51] Il se pourrait qu’il y ait une différence dans les transcriptions française20

et anglaise quant à ma question.21

Ma question était négative, c’est-à-dire : vous ne faisiez pas rapport fréquemment à22

M. Kisembo. Or, la réponse est positive, donc je comprends qu’il y a eu un23

glissement.24

R. [14:49:21] Dans l’armée, le rapport est consigné au moment voulu. Quand il fallait25

que je puisse lui donner le rapport, je le faisais. Et quand il fallait qu’il me donne des26

ordres, il le faisait.27

Mme SAMSON (interprétation) : [14:49:43] Monsieur le Président, j’aimerais vous28
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demander la permission de présenter une requête en audience à huis clos partiel, s’il1

vous plaît.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [14:49:54] D’accord.3

Greffier d’audience, passons, s’il vous plaît, à huis clos partiel.4

(Passage en audience à huis clos partiel à 14 h 49)5
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Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [15:04:31] Nous sommes en audience publique,28
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Monsieur le Président.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:04:34] Bon, alors, je reprends2

depuis le début.3

Notre décision fait l’objet de notre délibération, et nous concluons que nous suivons4

notre décision d’hier. Si je me souviens bien, c’était une décision d’ordre plus5

général, mais nous pensons qu’elle peut s’appliquer aujourd’hui au cas d’espèce6

plus actuel.7

Nous soulignons une nouvelle fois que c’est l’utilisation de ce document qui est en8

jeu. Nous sommes d’accord avec les arguments de Me Bourgon, même si les9

possibilités… ou il est un peu prématuré de dire que les chances de verser ce10

document sont quasi nulles. Ça ne nous empêche pas d’utiliser ledit document. Et11

nous soulignons que ce n’est pas pour la quête de la vérité ou pour le contenu, mais12

simplement pour évaluer la crédibilité du témoin. Donc, ce qui sera pertinent pour13

nous, ce sera les réponses de M. Ntaganda, qui pourra utiliser ces réponses pour sa14

propre défense.15

Donc, nous ne voyons aucun préjudice porté au témoin ou à l’accusé, donc, quant à16

l’utilisation de ce document. Voilà.17

Maître Bourgon.18

Me BOURGON : [15:06:07] Merci, Monsieur le Président.19

Avec tout le respect que nous avons pour la Chambre, je demanderais que l’on20

reconsidère cette décision en se fondant sur une erreur de droit très claire, erreur de21

droit qui vient de l’Accusation elle-même, telle qu’elle l’admet.22

Elle l’a dit, il y a quelques secondes, à la Chambre : « Nous n’entendons pas verser ce23

document comme élément de preuve à notre dossier. » Donc, ce qu’essaie de faire24

l’Accusation, c’est de mettre en question… remettre en question la crédibilité,25

récuser le témoin en se fondant sur des éléments qu’elle n’entend nullement verser26

au dossier.27

La Chambre vient de dire que même si elle était versée au dossier, cette pièce, sa28
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valeur probatoire serait proche de zéro. Et nous savons, d’après les déclarations de1

l’Accusation elle-même, que ça ne sera pas versé au dossier.2

Donc, la Chambre, finalement, évaluera les mots… les paroles du témoin sur une3

base nulle, sur la base de rien. Voilà l’erreur de fond, l’erreur de droit. Et donc, à ce4

titre, nous demanderions respectueusement que vous reveniez sur la… sur la5

décision.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:07:31] Accusation ?7

Mme SAMSON (interprétation) : [15:07:34] Eh bien, l’Accusation s’oppose à ce que la8

question soit reconsidérée, puisque la Chambre n’a pas dit que l’exercice n’a pas de9

valeur probatoire, mais que la possibilité de voir verser une déclaration d’un autre10

témoin dans le cadre de cet interrogatoire-ci est improbable. Mais c’est un exercice11

que la Chambre a d’ores et déjà approuvé à plusieurs reprises lors du12

contre-interrogatoire de… par la Défense. Et si la Chambre ne souhaitait pas que cet13

exercice survienne, alors, eh bien, d’après moi, elle aurait décidé que cette procédure14

était inopportune lorsque la Défense envisageait de l’utiliser. Et comme l’a reconnu15

le conseil de la Défense, ce qui est bon pour les uns est bon pour les autres. Donc, la16

Défense se livrait exactement à cet exercice lorsqu’ils contre-interrogeaient les17

témoins de l’Accusation pour évaluer la crédibilité d’un témoin, lorsqu’on18

confrontait le témoin à la déclaration de quelqu’un d’autre.19

Et donc, nous pensons que l’Accusation devrait être en mesure de faire la même20

chose, désormais. C’est pour ça que nous demandons à la Chambre qu’elle ratifie la21

décision qu’elle vient de prendre.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:08:50] D’accord, merci.23

Une seconde, je vais… nous allons délibérer.24

(Discussion entre les juges sur le siège)25

Nous serons brefs : la Chambre ne voit aucune raison pour se repencher sur la26

question. Donc, nous nous en tenons à notre décision précédente.27

Madame Samson, je vous prie, poursuivez.28
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Mme SAMSON (interprétation) : [15:09:30] Merci, Monsieur le Président.1

Pourrais-je demander à ce que nous passions à huis clos partiel pour cet exercice ? Et2

je donnerai une explication, si vous me le permettez, en audience à huis clos partiel.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:09:42] Très bien.4

Madame Samson, savez-vous combien de temps nous allons rester à huis clos5

partiel ?6

Mme SAMSON (interprétation) : [15:09:48] Je pense, pas plus de cinq minutes,7

Monsieur le Président.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:09:51] Très bien.9

Greffier d’audience, passons donc à huis clos partiel, s’il vous plaît.10

Maître Bourgon, vous souhaitez prendre la parole en audience publique ou en11

privé ?12

Me BOURGON (interprétation) : [15:10:08] Je peux attendre. Peu importe.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:10:12] Alors, Greffière14

d’audience, poursuivez, s’il vous plaît. Passons à huis clos partiel.15

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 10)16
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(Expurgé)14

(Passage en audience publique à 15 h 16)15

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [15:17:00] Nous sommes, à nouveau, en16

audience publique, Monsieur le Président.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:17:04] Madame Samson,18

veuillez poursuivre, je vous prie.19

Mme SAMSON (interprétation) : [15:17:11] Merci, Monsieur le Président.20

Je voudrais prier Mme la greffière d'audience d'afficher l'élément n° 1051 de notre21

liste. C'est un document dont le numéro ERN est DRC-OTP-2055-1932, page 1970.22

Je vais donner lecture de cette page depuis la ligne 1355 jusqu'à la ligne 1370.23

Q. [15:18:08] Monsieur Ntaganda, je vais vous lire ce qu'a dit Floribert Kisembo24

lorsqu'il parlait du rapport qu'il entretenait avec vous. Je vais donner lecture de ce25

passage en français. (Intervention en français) : « Ce que j'ai constaté tout au long qu'il26

travaille, il voulait… »27

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:18:40] Madame Samson, vous28
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vous apprêtez à lire en français, si j'ai bien compris ?1

Mme SAMSON (interprétation) : [15:18:46] Peut-être pourrais-je faire cette lecture en2

anglais, cela rendrait, peut-être, les choses plus faciles. Le texte a été rédigé en3

anglais à l'origine, de toute façon.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:18:58] Si la traduction est5

exacte, ce serait une solution préférable pour la Chambre.6

Et puis, je vous en prie, veuillez nous dire quelle est la date de cette... du recueil de7

cette déclaration pour le compte rendu d'audience.8

Mme SAMSON (interprétation) : [15:19:11] Absolument, Monsieur le Président.9

Il s'agit du 28 novembre 2005.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:19:14] Je vous remercie.11

Mme SAMSON (interprétation) : [15:19:18] Je vais reprendre ma lecture. Et je lirai12

l'interprétation anglaise, donc, à partir de la ligne 1356.13

Q. [15:19:31] Je cite : « Ce que j'ai remarqué... » Fin de citation… Il s'agit de vous,14

Monsieur Ntaganda. « C'est qu'il voulait se mesurer à moi. Il a essayé de faire tout ce15

qu'il pouvait pour prouver qu'il était meilleur que moi. Comme il a commencé16

l'armée bien longtemps avec (phon.) moi, il souffrait de ce genre de complexe. Il avait17

ce complexe. C'est pourquoi il ne voulait pas me transmettre le moindre rapport,18

parce que cela l'aurait humilié. Il établissait toujours une distance entre lui et moi.19

C'était son problème. » Fin de citation.20

Alors, Monsieur, vous avez eu le temps de lire ou, en tout cas, d'entendre cette partie21

de la déclaration. Est-ce que ceci vous rafraîchit la… Est-ce que ceci vous rafraîchit la22

mémoire quant à une éventuelle rivalité qui aurait pu exister entre vous-même et23

M. Kisembo ?24

R. [15:20:56] Honorables juges, je voudrais vous dire une chose : lorsqu'il y a eu cette25

rencontre avec Kisembo, c'est après sa défection. Il venait de créer son propre parti26

en décembre 2003. Et le président Toms m'a demandé de m'opposer à lui27

officiellement, et je l'ai fait. Et nous étions devenus des ennemis. J'étais son ennemi et28
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il était mon ennemi. Je me suis battu contre ses forces à Katoto, les forces qui le1

soutenaient. Lui, il était à Bunia, à cette époque-là. À cette époque-là, on était des2

ennemis. Pensez-vous qu'il allait dire du bien de moi ? Ça, c'est un.3

De deux, moi, je suis un militaire. Je vous dis des choses avec des preuves à l'appui.4

Lorsque j'étais à Mandro, je lui présentais des saluts militaires. C'est quelque chose5

de très important, c'est de l'armée. Vous ne pouvez pas présenter un salut militaire à6

quelqu'un, si vous ne le respectez pas. Si je ne vous respecte pas, je passe. Moi, j'ai7

appris à saluer à la manière des militaires et j'ai sué pour le faire.8

À Mongbwalu, il m'a présenté devant les membres de la population. Vous avez cette9

vidéo. Il a dit : « Ce monsieur, c'est mon 2IC, mon second. » À l'aéroport de10

Mongbwalu, vous avez vu que je l'ai salué au moment où il était venu là-bas. Mais, à11

ce moment-là, nous étions des ennemis — des ennemis. Il pouvait raconter des12

choses contre moi.13

Voilà ma réponse, Honorables juges.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:23:03] Désolé d'interrompre,15

mais j'aimerais poser moi-même une question, Madame Samson.16

Q. [15:23:10] Donc, Monsieur Ntaganda, vous dites que, de votre côté, tout allait17

bien. Or, à la lecture de cette partie de la déclaration, il semble que ce n'était pas le18

cas pour M. Kisembo. Y aurait-il la moindre possibilité que vous n'ayez rien19

remarqué, que vous n'ayez pas remarqué, au moins à certains instants, qu'il ne vous20

appréciait pas beaucoup, qu'il ne vous aimait pas beaucoup ?21

R. [15:23:42] Honorables juges, avant qu'il ne fasse défection et s'oppose à Lubanga,22

je n'avais jamais vu… je n'avais jamais eu de problème avec Kisembo. Je le respectais23

et, lui aussi, il me respectait à mon niveau. On n'avait jamais eu de problème à cette24

époque-là.25

Avant de mourir, il est venu me voir à Goma, il m'a dit : « On m'a demandé d'aller26

témoigner contre Lubanga, mais j'ai refusé. » Plus tard, il est décédé. Mais avant de27

décéder… avant de mourir, on s'était réconciliés, on était devenus des amis. Avant,28
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on était des amis. Plus tard, on a été ennemis, parce qu'il venait de s'opposer au1

président Thomas qui était très populaire.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:24:39] Encore une question,3

Madame Samson. Désolé. J'aimerais tirer profit de l'occasion qui m'est donnée.4

Q. [15:24:46] Monsieur Ntaganda, auriez-vous une explication ou une information5

qui permettrait de mieux comprendre ce qui a poussé M. Kisembo à faire défection ?6

Car une des explications qui me vient, mais il est possible qu'elle ne soit pas7

conforme à la réalité — vous confirmerez cela —, c'est qu'il n'était peut-être pas8

satisfait du poste qui lui avait été confié au sein de l'UPDF. Mais je ne vous demande9

pas si vous avez une explication sur ce point ou des informations sur ce point, je10

vous demande si vous pouvez expliquer pourquoi il s'est écarté de vous.11

R. [15:25:34] Il me l'a dit, Monsieur le Président, lorsque nous nous sommes12

rencontrés plus tard. Il m'a dit que c'est la directrice de la MONUC qui l'a induit en13

erreur, et ils n'ont pas tenu leur promesse — et je veux dire, les gens de la MONUS...14

MONUC. Tout ce qu'ils ont fait, ils l'ont amené à Kinshasa. Mais lorsqu'il est rentré15

de Kinshasa, il est venu me voir à... à Goma, et je l'ai salué à la militaire.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:26:16] Merci,17

Monsieur Ntaganda.18

Madame Samson, vous pouvez poursuivre.19

Mme SAMSON (interprétation) : [15:26:22] Merci, Monsieur le Président.20

Dans l'intérêt du compte rendu d'audience, je fais simplement remarquer qu'à la21

page 1969, ligne 1340, de ce même document — le document 2055-1932 —, on trouve22

le même type de commentaire dans la déclaration que fait M. Kisembo au sujet de23

M. Ntaganda.24

Q. [15:26:56] Monsieur Ntaganda, vous avez dit que vous pensiez que M. Kisembo25

vous avait menti dans son interrogatoire, car, à cette époque, en 2005, vous étiez26

ennemi ; est-ce exact ?27

R. [15:27:10] Oui, c'est ce qu'il m'a dit. Il m'a dit qu'il l'a fait, parce que nous étions28
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devenus des ennemis.1

Q. [15:27:23] Est-ce qu'il vous a dit qu'il a parlé de vous, qu'il a dit ce qui vient de2

vous être lu il y a quelques instants, à savoir que vous ne lui faisiez pas rapport ?3

Est-ce qu'il vous a dit cela ?4

R. [15:27:38] Non, il ne me l'a pas dit.5

Q. [15:27:46] Vous avez déjà dit que vous étiez devenus ennemis en 2005, parce que6

Floribert Kisembo avait fait défection de l'UPC en décembre 2003 ; c'est bien ça ?7

R. [15:28:04] (Début de l'intervention inaudible) Répétez votre question, Madame.8

Q. [15:28:10] Certainement.9

Vous avez dit, précédemment, qu'au moment où Floribert Kisembo a apporté ces10

informations à son interlocutrice, vous-même et lui étiez des ennemis, parce que —11

et je cite la page 84, lignes 1 à 3 du compte rendu d'audience d'aujourd'hui : « Lors12

de cette rencontre avec Kisembo, eh bien, cette rencontre avait lieu après qu'il ait fait13

défection. Il venait de créer son propre parti en décembre 2003 », avez-vous dit.14

Donc, si je comprends bien ce que vous dites, vous et lui étaient devenus ennemis...15

étiez devenu ennemis depuis le moment de sa défection en 2003 jusqu'à 2005,16

lorsqu'il a donné cette interview, n'est-ce pas ?17

R. [15:29:02] J'ignore la période pendant laquelle vous avez fait une interview avec18

lui, mais je sais que, lorsqu'il a fait défection jusqu'à ce qu'il est allé à Kinshasa, on19

était des ennemis. Mais, plus tard, il a quitté Kinshasa, il est venu me voir. Nous20

avons eu une conversation, et on s'est réconciliés. Et, plus tard, il est mort.21

Q. [15:29:32] Lorsque vous avez été promu au grade de général au sein de l'armée22

nationale de Kinshasa, c'était… quand cela s'est-il passé ?23

R. [15:29:48] Il m'a promu général major en 2003, au mois de juin — je parle de24

Kisembo. Lorsque mon nom a été envoyé à Kinshasa, j'ai été promu au grade de25

général de brigade, c'était en 2004… 2004.26

Q. [15:30:30] Et vous avez parlé de votre promotion au grade de général au sein de27

l'armée nationale à Kinshasa. Est-ce que cela s'est passé en 2004 ou est-ce qu'à... ou28
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est-ce qu'en 2004, vous êtes devenu général de brigade au sein du gouvernement de1

Kinshasa ? Pouvez-vous nous aider, sur ce point ?2

R. [15:30:51] Kisembo m'a promu au grade de général-major en juin 2003. Et3

lorsqu'on a demandé à ce que nos noms soient envoyés, j'ai envoyé mon nom et...4

ainsi que ceux d'autres commandants. Et on m'a retiré un grade, et on m'a nommé5

général de brigade... on m'a retiré une étoile, et j'ai été nommé général de brigade6

(correction de la cabine swahili).7

Q. [15:31:46] Une partie de votre réponse n'a pas été captée dans le... n'a pas été8

saisie (correction de l'interprète) dans le compte rendu en anglais. Mais je crois vous9

avoir entendu dire, à l'instant, que vous aviez placé votre nom aux côtés du nom10

d'autres commandants sur la liste de candidats à l'intégration dans les rangs de11

l'armée nationale en 2004. J'aimerais vérifier que le compte rendu anglais est exact.12

Est-ce bien ce que vous avez dit, à l'instant ?13

R. [15:32:24] Je me rappelle qu'avant notre promotion, peu avant, en fait, nos noms14

sont sortis en 2004, et je ne me rappelle pas le mois exact. Donc, les noms ont d'abord15

été envoyés à Kinshasa, et puis, quelques jours plus tard, il y a eu la confirmation16

des grades. Mais, quant à moi, on m'avait retiré une étoile.17

Q. [15:33:06] Un peu plus tôt, durant la journée d’aujourd'hui, et je vous renvoie à la18

page 67 du compte rendu d'audience en temps réel ou, plutôt, page 66, toutes mes19

excuses, alors que vous répondiez à une question qui concernait le fait de savoir s'il y20

avait ou s'il n'y avait pas de rivalité entre vous-même et M. Kisembo, question posée21

par le Président de la Chambre, vous déclarez, aux lignes 20 à 23 ou, plutôt,22

18 à 23 — je cite : « Même si j'étais son supérieur depuis déjà pas mal de temps, j'ai23

beaucoup apprécié la façon dont il travaillait et j'ai un très bon souvenir de lui. C'est24

lui qui m'a promu au grade de général au sein de l'armée nationale à Kinshasa. C'est25

grâce à lui que j'ai obtenu le grade qui était encore le mien au moment où je suis26

entré en détention. » Fin de citation.27

Alors, êtes-vous en train de dire, dans le cadre de votre déposition, que Floribert28
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Kisembo vous a promu au grade... au grade de général en 2004 ou peu de temps1

après au sein de l'armée nationale de Kinshasa ?2

R. [15:34:28] Madame, vous me faites dire des choses que je n'ai pas dites. Je vous ai3

dit que, en juin 2003, Kisembo m'a donné un grade, mais nos noms ont été envoyés à4

Kinshasa. Il avait... il m'avait donné le grade de général-major, mais ça n'a pas été5

confirmé. Et le grade que j'ai obtenu plus tard, je le tiens grâce à lui, et c'est un6

souvenir que je garde de lui.7

Q. [15:35:24] Donc, en fait, Kisembo ne vous a pas promu au grade de général au sein8

de l'armée nationale de Kinshasa, contrairement à ce que vous aviez dit plus tôt. Il ne9

vous a pas promu au grade de général dans les rangs de l'armée nationale de10

Kinshasa, n'est-ce pas ?11

R. [15:35:48] Lui aussi, il a eu la promotion par le pouvoir de Kinshasa, il ne pouvait12

pas se promouvoir lui-même. Mais, mon grade, c'est lui qui l'avait... qui me l'avait13

donné, c'est ce que je vous ai dit.14

Q. [15:36:24] Vous dites que le grade qu'il vous a accordé...15

M. LE JUGE PRÉSIDENT (interprétation) : [15:37:07] Une seconde. Maître Bourgon.16

Me BOURGON (interprétation) : [15:36:30] Je ne voudrais pas interrompre ma17

collègue, je la laisse terminer. J'ai deux questions à poser au sujet de la transcription.18

Mme SAMSON (interprétation) : [15:36:50]19

Q. [15:36:51] Vous venez de dire que M. Kisembo vous a accordé un grade en20

juin 2003 ; ce grade était-il, en fait, le même que le sien, c'est-à-dire général-major,21

autrement dit général de division ?22

R. [15:36:55] Oui.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:36:59] Maître Bourgon, vous24

pouvez, maintenant, proposer les corrections au compte rendu que vous... que vous25

souhaitiez proposer.26

Me BOURGON (interprétation) : [15:37:11] Merci, Monsieur le Président.27

J'aimerais, d'abord, revenir sur une citation du compte rendu d'audience qui vient28
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d'être utilisée par ma consœur de l'Accusation, page 68, lignes 9 et 10. On me dit que1

cela s'est passé juste avant la pause, mais ce passage a été réutilisé. Donc, j'aimerais2

savoir exactement ce qui a été dit sur ce point.3

Donc, je reprends la citation exacte. Et je vois que ma consœur de l'Accusation a dit,4

en page 69 du compte rendu d'audience en temps réel, page 89 en français, elle citait5

un paragraphe, à savoir les lignes 18 à 23.6

J'aimerais vérifier que les mots qui figurent dans ce compte rendu correspondent à7

ce que M. Ntaganda a dit.8

(Intervention en français) « Même si j'étais son supérieur depuis déjà pas mal de9

temps, j'ai beaucoup apprécié la façon dont il travaillait, et j'ai un très bon souvenir10

de lui. » (Interprétation) Et j'aimerais que l'on me... m'assure que ce sont bien les mots11

qui ont été utilisés par M. Ntaganda.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:38:26]13

Q. [15:38:27] Monsieur Ntaganda, pourriez-vous apporter un commentaire ?14

Mme SAMSON (interprétation) : [15:38:32] Monsieur le Président ?15

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:38:32] Oui ?16

Mme SAMSON (interprétation) : [15:38:34] M. Ntaganda peut répondre à votre17

question, bien entendu, mais, dans la mesure où il s'agit d'une question qui concerne18

quelque chose qui a déjà été dit, qu'il y ait vérification du compte rendu d'audience19

initial en swahili. Peut-être y a-t-il une erreur en traduction anglaise.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:38:51] Maître Bourgon ?21

Me BOURGON (interprétation) : [15:38:52] La deuxième question concerne la22

page 86, ligne 26, à la page 87, ligne 4, car, selon ce qu'on me dit, il y a une série de23

mots qui manquent dans ce paragraphe, pour que la réponse soit complète.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:39:08] Dans le compte rendu25

anglais ?26

Me BOURGON (interprétation) : [15:39:18] Dans les deux transcriptions, mais, en27

tout cas, page 86.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:39:22] Car j'espérais qu'en1

français tout irait bien, mais s'il y a un problème non seulement dans la version2

anglaise, mais également dans la version française, nous devrons revenir sur ce3

point.4

Me BOURGON : [15:39:34] Il y a des omissions dans les deux, Monsieur le Président.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:39:39] Madame Samson,6

pourriez-vous répondre à cela ?7

Mme SAMSON (interprétation) : [15:39:42] Serait-il possible de vérifier les mots qui8

manquent par rapport à... à l'original en swahili, Monsieur le Président, pour qu'il9

soit réinséré dans le compte rendu ?10

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:39:54] Très bien.11

Mme SAMSON (interprétation) : [15:39:57] Je vous remercie, Monsieur le Président.12

Q. [15:39:59] Monsieur Ntaganda, vous étiez en train de dire qu'en juin 2003, vous13

avez obtenu le grade de général de division qui, en fait, était le même grade que14

celui de M. Kisembo.15

R. [15:40:09] Oui. Lorsqu’il m'a attribué ce grade, il avait le même grade. Il était16

général-major.17

Q. [15:40:21] Il est assez rare, n'est-ce pas, qu'un supérieur, puisque vous avez dit18

qu'il était votre supérieur ait exactement le même grade que vous, n'est-ce pas ?19

R. [15:40:38] Il ne pouvait pas faire quelque chose d'anormal dans l'armée, c'est...20

c'est impossible. Mais dans l'armée, même si deux personnes ont le même grade, il y21

a toujours un supérieur par... par rapport à l'autre. Même que... Même si c'est deux22

caporaux qui marchent ensemble dans la rue ou deux sergents, parmi eux, il y en a23

un qui est supérieur à l'autre.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:41:21] Je suis en mesure de25

confirmer cela.26

Mme SAMSON (interprétation) : [15:41:29]27

Q. [15:41:31] Mais, en fait, vous avez contourné Kisembo. Quand vous donniez des28
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ordres, vous répondiez aux... à des commandants, n'est-ce pas, vous le contourniez ?1

R. [15:41:56] Si je l'avais court-circuité, notre armée aurait été... se serait détruite.2

Q. [15:42:15] J'aimerais que nous jetions un coup d'œil à un message du cahier de3

transmission, le logbook. Je cherche la référence exacte.4

Mme SAMSON (interprétation) : [15:42:39] Le numéro du cahier de transmission5

original est DRC-OTP-0017-0172. Et la traduction de ce cahier de transmission en6

français porte le numéro ERN... Je répète que le cahier de transmission original a7

pour numéro ERN 0017-0033, et c'est la page 0172 qui m'intéresse.8

Quant à la page de traduction qui m'intéresse, elle porte le numéro ERN qui se9

termine par « 3994 ».10

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:43:42] Vous avez trouvé le11

document, Maître Bourgon ?12

Me BOURGON : [15:43:45] Oui, Monsieur le Président. Ma consœur de l'Accusation13

m'avait demandé de préparer un classeur concernant les documents qui seraient14

utilisés dans l'audition de M. Ntaganda, classeur que j'ai ici. Si elle a l'intention de15

s'en servir, je peux le lui transmettre.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:44:02] Bonne idée.17

Mme l'huissier, veuillez apporter votre concours à cette entreprise, je vous prie.18

Mme SAMSON (interprétation) : [15:44:11] Oui, merci.19

Me BOURGON (interprétation) : [15:44:12] C'est exactement le même classeur que20

celui qui a été remis au témoin.21

(L'huissier d'audience s'exécute)22

Mme SAMSON (interprétation) : [15:44:26]23

Q. [15:44:26] Monsieur Ntaganda, je vous demande de vous rendre en page 0172, en24

langue originale swahili — et votre classeur original est plus épais que l’autre. Si je25

peux vous demander de regarder le dernier message sur la page ; c’est un message26

que nous avons déjà vu lors de votre interrogatoire principal.27

(Le témoin s’exécute)28
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Ce message est daté du 21 février 2003, reçu à 11 h 59 ; c’est bien ça ?1

R. [15:45:42] Oui.2

Q. [15:45:49] Et il est adressé à Kisembo, chef d’état-major, de la part de Jérôme3

Kakwavu, le commandant du secteur nord-est. En copie, le ministre de la Défense,4

vous-même, chef d’état-major adjoint et chef des opérations, et commandant en5

second du sud-est, et le G2 ; c’est ça ?6

R. [15:46:23] Oui.7

Q. [15:46:32] En février 2003, qui était ministre de la Défense ?8

R. [15:46:50] C’était le président Thomas Lubanga.9

Q. [15:46:57] Et ce message vous a déjà été lu. Je vais le relire. Et Jérôme écrit la chose10

suivante que je lirai en français : (intervention en français) « Pourquoi tous les11

mouvements ont-ils donné des grades sauf l’UPC/RP. Stop. Et c’est cela les fruits du12

travail que nous avons fait. Stop. Même RCD/Kis porte déjà leurs habits. Stop.13

Critère pour donner le grade. Stop. Un : expérience. Stop. Deux : (inaudible) de14

service. Stop. Trois : discipline. » (Interprétation) Et c’est la fin du message.15

Alors, Monsieur, si vous pouvez garder ce message en tête, nous revenons à votre16

réponse qui se trouve dans le cahier original DRC-OTP-0017-0003, message 174. Et la17

traduction, c’est DRC-OTP-2102-2155, page 3566… 3966 — pardon.18

R. [15:48:41] Où se trouve l’original du deuxième message ?19

Q. [15:48:51] Dans votre cahier, c’est à la page 0174.20

R. [15:49:29] 1-7-4 ?21

Q. [15:49:35] C’est ça, oui. 174.22

R. [15:49:47] O.K. Je suis là.23

Q. [15:49:53] C’est le message que vous envoyez au secteur… au commandant de24

secteur nord-est, Kakwavu, en date du 21 février 2003, à 14 h 04. Vous voyez ? Vous25

voyez le message ?26

R. [15:50:25] Je le vois.27

Q. [15:50:27] Donc, il est vrai, n’est-ce pas, que vous avez répondu à Jérôme28
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Kakwavu dans les deux heures, deux heures après qu’il vous ait envoyé le message ;1

c’est bien ça ?2

R. [15:50:44] Oui. Si vous le constatez, c’est cela.3

Q. [15:50:55] Oui.4

Alors, je lis le message, mais vous répondez, en effet, par rapport à la question des5

grades — je vous lis en français : (intervention en français) « Concernant la distribution6

des grades. Stop. Ce qu’ils (phon.) suivent, nous le savons. Nous avons le certificat de7

l’infanteria (phon.). Stop. Pour cela, la distribution des grades n’est pas une chose à8

planifier par une personne. C’est le haut commandement qui doit planifier. Stop.9

C’est pourquoi je te dis d’être en stand-by. Viens, nous allons nous asseoir et10

planifier. Stop. Ne sois pas soucieux, nous qui sommes au-dessus de toi n’avons pas11

d’inquiétude. » (Interprétation) Et c’est comme ça que le message prend fin.12

N’est-il vrai (phon.), n’est-ce pas, que vous avez mis en copie le ministre de la13

Défense, mais pas M. Kisembo ? Sur le message, si vous voyez le message, vous14

verrez que vous avez mis en copie le ministre de la Défense, mais pas M. Kisembo ;15

c’est bien ça ?16

R. [15:52:35] Madame, l’armée n’est pas la politique.17

Deuxièmement, entre Kisembo et moi, il n’y avait pas de suspicion. Si vous voyez18

(phon.) un message, je pouvais répondre rapidement. Si je vois un message, je peux19

répondre rapidement à l’expéditeur. On n’avait pas de soupçons entre nous.20

Deuxièmement (phon.), Jérôme dépendait de moi, je pouvais lui répondre à chaque21

moment selon ma volonté. Notre administration ne ressemble pas à la vôtre. Ici, j’ai22

répondu à Jérôme ce que j’avais à l’esprit. Ici, Kisembo voulait aussi… pouvait aussi23

vouloir lui envoyer une réponse, il pouvait le faire. Ici, vous faites allusion à mon24

logbook, mais si vous avez le logbook de Kisembo, peut-être vous allez trouver autre25

chose là-dedans. Peut-être que vous pouvez y voir un autre message qu’il avait26

envoyé à la même personne.27

Q. [15:53:53] Et au vu de ce message, sur le message, vous n’avez pas inclus Floribert28
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Kisembo à votre réponse, si on regarde le message ; j’ai… j’ai tort ou j’ai raison ?1

R. [15:54:09] Il avait son signaller. Lui aussi, il a reçu le même message. Je peux lui2

envoyer une copie ou pas, mais il avait la possibilité de l’avoir parce qu’il avait son3

signaller également ; il avait son logbook et son signaller. S’il n’avait pas de… de4

signaller, je pouvais envoyer un message à quelqu’un et lui réserver une copie, mais5

comme il avait son signaller, son signaller recevait tous les messages également.6

Q. [15:54:49] Donc, si je comprends bien votre réponse, vous dites — et je fais7

référence à une de vos réponses précédentes en page 96 : vous pouviez répondre à8

Jérôme, « Jérôme me faisait rapport, je pouvais lui répondre n’importe quand,9

lorsque je le souhaitais… »10

R. [15:55:23] (Intervention non interprétée).11

Q. [15:55:26] Pardon. C’est… c’est… C’est pas exact ? C’est pas exact ? Je viens… Je…12

Je lis simplement ce que vous avez dit.13

R. [15:55:32] Non, ce n’est pas cela. Vous voyez, Jérôme, lui, envoyait également le14

message. Il a adressé le message à Kisembo. Il pouvait également envoyer le même15

message au président. Il n’y avait pas de limite, vous… tout le monde pouvait16

envoyer le message à n’importe qui, à chaque moment. Il n’y avait aucune procédure17

s’agissant de message. Si vous voulez envoyer un message à quelqu’un ou répondre18

à quelqu’un, vous pouvez le faire à chaque moment. Tout le monde avait sa radio,19

son signaller et ainsi que son logbook. Moi, j’ai répondu… écrit à Jérôme… à Jérôme20

pour lui exprimer ce que, moi, je pensais. Et il était sous mon contrôle, il était mon21

subordonné.22

Vous vous souvenez, en ce moment, je venais de Mongbwalu, lorsque Kisembo m’a23

demandé d’aller suivre l’opération qui se passe à Mahagi, chez Jérôme. Ce message,24

c’est quelque chose de naturel, c’est comme ça que nous travaillions, Madame.25

Q. [15:56:53] Et donc, il est exact que la façon dont vous travailliez, c’était que,26

lorsque vous le souhaitiez, vous pouviez répondre à des messages à propos de27

grades ou quoi que ce soit d’autre quand vous le souhaitiez, n’importe quand ?28
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R. [15:57:17] Oui. Oui. Chaque fois, quand le besoin se faisait sentir, j’envoyais un1

message. Et si je pense que ce n’est pas utile…2

Q. [15:57:36] Et ce message que nous venons de lire à propos des… des grades ou des3

rangs qui allaient être distribués, vous expliquez à votre subordonné Kakwavu que4

la nomination à des rangs particuliers dépend des hauts commandements, c’est eux5

qui planifient ; c’est bien ça ?6

R. [15:58:10] Oui. Je lui ai dit que ce n’est pas une chose qui se fait par une personne ;7

c’est le haut commandement qui fait cela.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:58:27] Une seconde, Madame9

Samson.10

Maître Bourgon.11

Me BOURGON (interprétation) : [15:58:32] (Intervention non interprétée).12

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [15:58:33] D’accord.13

Poursuivez, Madame… Madame Samson, s’il vous plaît.14

Mme SAMSON (interprétation) : [15:58:38] Certainement. Merci.15

Q. [15:58:39] Et puis, vous poursuivez en disant qu’il ne faut pas qu’il s’inquiète,16

parce que « nous qui sommes au-dessus de toi ne sommes pas inquiets par cette17

question ». Et vous-même faites partie de ce haut-commandement, ça semble assez18

clair au vu du message, n’est-ce pas ?19

R. [15:59:08] Oui.20

Q. [15:59:20] Et lorsque vous avez répondu à ce message, vous n’aviez pas parlé à21

Kisembo au préalable, je suppose, puisqu’il n’y avait pas besoin de le faire ?22

R. [15:59:37] Je connaissais les intentions de mon chef sur ce sujet. Je savais à quel23

moment on allait attribuer des grades. C’est lorsque nous sommes en période de24

paix, lorsque nous ne sommes pas en période de guerre. En ce moment, ici, les25

Ougandais avaient l'intention de nous attaquer. Et il y a... Et c'est Jérôme, c'est26

lui-même qui m'envoyait le message sur cette période cruciale. Et alors, c'est la27

même personne qui m'envoie encore ce message, pour me demander les grades.28
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Alors, je lui ai dit que ces deux choses ne peuvent pas être compatibles. C'est pour1

cette raison que je lui ai donné cette réponse ici.2

Q. [16:00:31] (Intervention non interprétée)3

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [16:00:37] L'heure est venue,4

Maître Bourgon, je vous prie.5

Me BOURGON (interprétation) : [16:00:41] Merci.6

Une correction, simplement, aussi bien en français qu'en anglais.7

En français, page 98, lignes 26 et 27, dans la version anglaise, page 97, lignes 20 et 21.8

Ma collègue peut poser la question à M. Ntaganda, pour moi, mais ce qui est écrit ne9

reflète pas ce que le témoin a dit.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [16:01:08] Merci.11

Mme SAMSON (interprétation) : [16:01:16] Je comprends, Monsieur le Président, que12

c'est une correction que l'on peut voir ultérieurement, n'est-ce pas ?13

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [16:01:24] Oui, je pense, oui.14

Maître Bourgon.15

Me BOURGON : [16:01:27] Bon, parfois, c'est... il faut faire la correction16

immédiatement pour comprendre les questions de suivi après. En l'occurrence, une17

forme négative a été utilisée au lieu d'une forme positive, ce qui peut avoir une18

incidence sur la réponse suivante. C'est pour cela que j'apprécierais si l'on pouvait19

corriger maintenant.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [16:01:50] D'accord. Alors, il21

semble que ce soit factuel. Donc, Madame Samson, s'il vous plaît.22

Mme SAMSON (interprétation) : [16:01:55] Oui, Monsieur le Président, je cherche23

juste la référence pour pourvoir poser ma question suivante.24

Me BOURGON (interprétation) : [16:02:19] Si je peux être utile, dans la version25

anglaise, c'est à la page...26

Mme SAMSON (interprétation) : [16:02:28] Peut-être, page 97 ; c'est ça ?27

Me BOURGON (interprétation) : [16:02:32] La question, c'est : quand est-ce que28
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M. Ntaganda, quand a-t-il décidé de renvoyer une réponse ou d'envoyer un1

message ? Et la réponse diffère.2

Mme SAMSON (interprétation) : [16:02:45]3

Q. [16:02:46] Monsieur, je vais vous lire la réponse dans les deux langues, et puis4

vous me direz, vous me direz à moi et à la Chambre quelle est la version correcte.5

En anglais, sur la transcription anglaise, à la page 97, aux lignes 19 à 21, j'ai posé la6

question, si vous pouviez répondre à des messages lorsque vous le souhaitiez, à7

n'importe quel moment, et vous avez dit : « Oui, oui, lorsque je ressentais le besoin8

d'envoyer un message, je le faisais, si je ne pensais pas que c'était utile. » Et, en9

français, ce qui a été retranscrit (intervention en français) « Oui, oui... » (Interprétation)10

page 98 (intervention en français) « chaque fois, quand le besoin se faisait sentir,11

j'envoyais un message. Parce que... si je pense que ce n'est pas utile... » (Interprétation)12

Pourriez-vous nous éclairer et nous expliquer un peu ce que vous vouliez dire à13

propos de l'utilité de l'envoi de ces messages, quand est-ce que c'était utile ou pas, et14

cetera ?15

R. [16:04:21] Lorsque je pense que c'est utile, que j'ai le temps, je réponds au message.16

Je répondais à certains messages qui étaient envoyés. C'était lorsque j'avais du17

temps.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [16:04:41] Merci, Monsieur19

Ntaganda. Maintenant, tout fait davantage de sens, ce qui n'était pas le cas20

précédemment.21

Me BOURGON (interprétation) : [16:04:55] Pardonnez-moi, Monsieur le Président,22

mais ce n'était pas du tout la question. La question, c'était l'utilité ou pas.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [16:05:03] Mais, d'après moi, la24

version anglaise n'avait pas de sens, puisque c'étaient deux phrases contradictoires.25

Maintenant, pour moi, ça fait davantage de sens, puisque M. Ntaganda a pu un peu26

préciser les choses. 97, ligne 20, originellement, il y avait marqué « Oui, lorsque27

vous... je sentais le besoin d'envoyer un message, je l'envoyais, si je ne pensais pas28
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que c'était utile. » Ce qui, d'après moi, n'a aucun sens.1

Bon, maintenant, j'ai compris, de la correction de M. Ntaganda, c'est-à-dire que s'il2

considérait que c'était utile, alors, il envoyait un message. Là, oui, ça aurait du sens.3

Je pense qu'on est donc d'accord là-dessus.4

Madame Samson, je vous prie, poursuivez.5

Mme SAMSON (interprétation) : [16:06:08] Merci, Monsieur le Président.6

Q. [16:06:09] Monsieur le témoin, vous êtes d'accord pour dire que vous aviez la7

possibilité de communiquer avec l'ensemble des stations FPLC en utilisant votre...8

radio et votre signaleur ; c'est ça... votre manpack et votre signaleur ?9

R. [16:06:34] Oui, sauf à cela qu'il n'y avait (phon.) pas de manpack ou si le manpack10

n'est pas allumé, ou si la batterie de mon signaller est à plat, ou si sa batterie n'a pas11

d'acide. Ce sont les circonstances qui nous empêchaient d'envoyer le message. Mais,12

sinon, à chaque moment, on pouvait envoyer le message. Et si d'autres gens13

voulaient nous envoyer le message, ils nous l'envoyaient et nous les recevions.14

Q. [16:07:27] D'accord. Et donc, au-delà de ces moments exceptionnels ou... ces15

moments où vous ne pouviez pas envoyer le message, vous êtes d'accord pour dire16

que vous aviez la capacité, la possibilité de communiquer avec l'ensemble des17

stations en utilisant le manpack ; c'est bien ça ?18

R. [16:07:57] Oui.19

Q. [16:08:03] Et c'était important pour vous de vous assurer que vos subordonnés à20

vous et aux autres membres du haut commandement comprenaient bien la chaîne de21

commandement ; c'est ça ?22

R. [16:08:29] Selon les instructions que j'ai reçues de mon chef, et selon le niveau que23

j'avais, selon...24

Q. [16:08:51] Je ne faisais pas référence à des instructions, je posais simplement la25

question, est-ce que c'était important pour vous, en tant que membre du haut26

commandement, de vous assurer que vos subordonnés comprenaient la chaîne de27

commandement qu'il fallait suivre, n'est-ce pas ?28
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R. [16:09:17] Oui. Selon l'ordre que j'ai reçu et selon le niveau que j'avais, le chef1

d'état-major adjoint, comme je l'ai écrit, je disais toujours de… du chef d'état-major2

adjoint. C'est de ceci que je parle (phon.).3

Q. [16:09:51] J'aimerais, si vous me le permettez, vous montrer un autre message.4

Dans le cahier que vous avez, c'est à la page 0181.5

Mme SAMSON (interprétation) : [16:10:04] Et pour le greffier d'audience :6

DRC-OTP-0017-0003 (phon.), c'est le... la version originale, page 0181, et puis la7

traduction : DRC-OTP-2102-3854, page 4003.8

(Le greffier d'audience s'exécute)9

Q. [16:10:41] Le message que je vais vous demander d'étudier en profondeur est celui10

qui apparaît en date du 13 février 2003, à 8 h 15 du matin — 13 février, c'est à la11

page 0181, Monsieur Ntaganda.12

(Le témoin s'exécute)13

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [16:11:14] Maître Bourgon.14

Me BOURGON (interprétation) : [16:11:15] Pour le dossier, le nombre du... chiffre du15

cahier est inexact, ce doit être 0033. 0003, c'est le petit cahier.16

Mme SAMSON (interprétation) : [16:11:29] Oui, c'est exact. Pardonnez-moi, si j'ai17

prononcé trois fois zéro ; c'est bien 0033.18

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [16:11:38] C'est celui que nous avons pris en19

compte pour diffuser. Merci.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [16:11:42] Merci, Maître Bourgon,21

pour cette correction.22

Mme SAMSON (interprétation) : [16:11:46] Oui, merci.23

Q. [16:11:48] Monsieur Ntaganda, vous êtes à la page 0181 ? Et vous vous concentrez24

sur le message...25

R. [16:12:00] Oui, je suis là.26

Q. [16:12:07] ... en date du 13 février 2003, message que vous avez envoyé, à27

8 h 15 du matin, à Jérôme commandant du secteur nord-est et, pour info, à28
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l'ensemble des stations FPLC ; c'est bien ça ?1

R. [16:12:36] Oui.2

Q. [16:12:41] Je vais vous lire la première partie du message, en français, et puis,3

ensuite, je vous poserai des questions. En français — je cite : (Intervention en français)4

« (Début de l'intervention inaudible) Tu es informé que du dois dire aux commanders la5

chaîne de commandement. Stop. Je ne veux plus voir un battalion commander6

m'envoyer un message. Stop. Moi, je ne suis pas un militaire d'une personne. Stop.7

Moi, je suis chef d'état-major général adjoint opérations et organisation. Stop. »8

(Interprétation) Je n'ai pas entendu la traduction en anglais, je ne sais pas si je dois9

répéter.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [16:13:43] Moi, non plus, je n'ai11

pas entendu.12

Mme SAMSON : [16:14:09]13

Q. [16:14:10] Bon, dans ce message, il est exact, n'est-ce pas, que vous envoyez un14

message fort à Jérôme Kakwavu avec, pour information, l'ensemble des stations15

FPLC, selon lequel vous exigez le respect de votre position au sein de l'armée ; c'est16

bien ça ?17

R. [16:14:46] Oui, j'ai informé toutes les stations pour... les rappelant au respect de18

leurs chefs hiérarchiques.19

Q. [16:15:07] Oui. Vous lui rappelez également... leur rappelez également que vous20

attendez d'eux qu'ils respectent la chaîne de commandement, n'est-ce pas ?21

R. [16:15:21] Oui. C'est... Je voulais faire respecter cela dans l'armée. Il faut respecter22

la chaîne de commandement, pour assurer la discipline dans l'armée.23

Q. [16:15:46] Merci, Monsieur Ntaganda.24

Mme SAMSON (interprétation) : [16:15:49] Monsieur le Président, peut-être, l'heure25

est venue de faire la pause jusqu'à lundi, si vous le souhaitez.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [16:15:54] Oui, le juge Chung a27

des questions supplémentaires.28
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M. LE JUGE CHUNG (interprétation) : [16:16:01]1

Q. [16:16:01] Vous avez témoigné aujourd'hui que vous n'aviez pas de problème avec2

M. Kisembo au mois de décembre 2003. Est-ce que, après ça, il y a eu des problèmes3

ou des obstacles qui vous ont empêché d'être chef d'état-major adjoint entre le mois4

de septembre 2002 et le mois de décembre 2003 ?5

R. [16:16:39] Honorables juges, la difficulté était lorsque Kisembo s'est déclaré6

lui-même comme le président de l'UPC, il voulait renverser le président Lubanga au7

moment où il était absent et Lubanga se trouvait à Kinshasa. Donc, il voulait, en son8

absence, le détrôner. Alors, moi, je n'étais pas d'accord avec lui, et c'est à ce9

moment-là que nous nous sommes séparés. C'était en décembre 2003.10

Q. [16:17:20] Donc, avant cela, c'est-à-dire entre septembre 2002 et décembre 2003, y11

avait-il... y a-t-il eu d'autres problèmes qui vous ont empêché d'exercer votre rôle de12

chef d'état-major adjoint ?13

R. [16:17:46] Avant cela, on n'avait aucun problème... je n'avais aucun problème avec14

lui, Honorables Juges.15

Q. [16:18:03] Indépendamment de lui, y avait-il d'autres problèmes au-delà de lui ?16

Non ?17

R. [16:18:16] Je n'ai pas bien compris votre question, Honorable Juge.18

Q. [16:18:23] Indépendamment de Kisembo, est-ce que vous aviez d'autres19

problèmes, pendant cette période-là, à exercer votre rôle ?20

R. [16:18:41] En ce moment-là, lorsqu'il s'est opposé au chef, ça n'était pas un21

problème entre lui et moi, il avait des problèmes avec tout notre parti. Tout notre22

parti était contre lui. Alors, il a fait défection, il est allé se cacher à Kinshasa. Mais23

moi, personnellement, la seule chose qui nous a opposés avec lui, c'était le fait qu'il24

a... s'est opposé aux décisions du parti. Mais, avant cela, on n'avait eu aucun25

problème avec lui.26

Q. [16:19:20] Alors, pardon, ce n’était pas clair. Je ne parle plus de votre relation avec27

M. Kisembo, je parle simplement de vous-même et du FPLC. Est-ce que vous aviez28
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des problèmes à exercer votre rôle ?1

R. [16:19:40] Non.2

M. LE JUGE CHUNG (interprétation) : [16:19:46] Merci.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : [16:19:49] Bien. Nous avons donc4

achevé cette partie-ci du contre-interrogatoire de M. Ntaganda. S'il n'y a pas d'autres5

demandes de parole, nous allons ajourner, nous allons lever la séance.6

Simplement pour répéter que, lundi, nous nous retrouverons dans nos horaires7

classiques, c'est-à-dire que nous commencerons à 9 h 30, avec deux séances, le matin,8

de 90 minutes chacune, puis une séance de deux heures l'après-midi.9

Monsieur Ntaganda, merci pour votre patience et votre disposition à répondre à10

l'ensemble des questions qui vous ont été posées cette semaine. Je sais que c'était11

exigeant, mais la Chambre apprécie... a apprécié — pardon — votre participation et12

votre concentration.13

Je dois vous rappeler que, jusqu'à lundi, vous ne devez pas parler de votre14

témoignage avec quiconque, hormis le conseil de la Défense.15

Je vous souhaite à tous un week-end reposant et vous retrouverai avec plaisir lundi16

à 9 h 30.17

Mme L'HUISSIER : [16:21:11] Veuillez vous lever.18

(L'audience est levée à 16 h 21)19
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